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300 tonnes d'arsenic à Saint-Pierre-Jolys 
Une tornade serait désastreuse 


“Les gens de Saint-Pierre-Jolys vivent plus ou moins dans la peur, et 
avec raison, puisqu'ils doivent tolérer l’entreposage de 300 tonnes d’arse- 
nic dans un vieux hangar situé au beau milieu du village”, a laissé enten- 
dre, au début de la semaine, le maire de la communauté, M. Liguori 


Gauthier. 


“Surtout, a-t-il ajouté, lorsqu'on se souvient des ravages qu'a causés la 
tornade dans la communauté d’Aubigny. Le même phénomène peut aussi 
bien se produire à Saint-Pierre-Jolys mais cette fois les dégats seront d’au- 
tant plus grands. Imaginez 300 tonnes d’arsenic répandues de part et 


d'autre dans le village.” 


Slon le président de la compagnie 
de pesticides de Winnipeg, M. Don 
Poulin, qui est propriétaire des 300 
tonnes d’'arsenic, le poison mortel 
pourrait être déménagé pour pas 
moins de $60,000 à $80,000. M. Pou- 
lin croit que les gouvernements de- 
vraient éponger une grande partie des 
frais puisque ce sont eux qui ont inter- 
dit l'usage du produit chimique. En 
plus, le déménagement de l'arsenic 
violerait les lois de l'environnement et 
le coût du transport serait exhorbi- 
tant. j 

M. Poulin a hérité, voilà 5 ans, à la 


al 


mort de son père, des 300 tonnes de 
poison. Du temps de son père, l'usage 
de l’arsenic était légal mais lorsque le 
fils a pris la compagnie en main, l'uti- 
lisation du poison avait été interdite 
par le fédéral, 


Après environ 6 années de corres- 
pondance avec les différents paliers 
gouvernementaux, ét ceci sans obte- 
nir de résultats, les gens du village de 
Saint-Pierre-Jolys devront patienter et 
attendre l'obtention d'un verdict intel- 
ligent de la part des gouvernements 
provincial et fédéral. 


Malgré la pluie, l'humidité et le temps froid, près de 20,000 personnes en trois jours se sont rendues au parc 
Bird's Hill, où elles purent se réchauffer le coeur au son de la musique folklorique, qui a été des plus variées 
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Entre autre, 920,000 pour la SFM 
Québec appuie les hors Québec’ 


Dans le cadre de son programme 
d'aide au développement des com- 
munautés francophones hors Québec, 
le gouvernement québécois a remis, le 
5 juillet, à la Fédération des franco- 
phones hors Québec et à ses asso- 
ciations membres, une contribution 
financière d’un montant de $261,000. 
Ainsi la Société franco-manitobaine a 
touché un chèque de $20,000. 


La remise des argents a été faite par 
le ministre québécois des Affaires 
intergouvernementales, M. Claude 
Morin, pendant les cérémonies qui 
marquèrent la “rencontre des fran- 
cophones d'Amérique”. Le gouverne- 
ment du Québec a tenu à souligner la 


+ POSE 


lors du cinquième “Winnipeg Folk Festival”. Sur la photo nous remarquons “notre” Maurice Paquin qui en a 
fait rire... anglophones et francophones! 


collaboration qui s’amorce entre la 
province et les associations que se 
sont données les communautés fran- 
cophones des autres provinces. 


Par ailleurs, M. Morin a précisé que 
cette contribution financière du gou- 
vernement québécois se situe dans le 
prolongement des politiques qu'il a 
lui-même énoncées à Winnipeg en 
avril 1977 et de la reconnaissance de la 
Ffhq comme interlocuteur par le pre- 
mier ministre René Levesque en juin 
de la même année. 


M. Morin a rappelé aussi qu'à Win- 
nipeg il avait clairement fait état des 
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LA LIBERTE a reçu cette semaine deux 


. réactions"écrites aux propos aussi scan- 


daleux qu'intempestifs du conseiller Lor- 


Discrimination 


Monsieur le Maire, 
Mesdames et Messieurs 
les Conseillers 

Hôtel de ville, 
Winnipeg, Manitoba 


Le Comité Pro-Saint- 
Boniface est tout à fait 
abasourdi après avoir 
entendu les remarques 
du Conseiller Lorne 
Leech concernant la 
“Semaine du Canada”. 
Le Comité rejette la dé- 
finition de M. Leech sur 
ce que c'est que d'être 
un Canadien. Sa défi- 
nition est trop sembla- 
ble à celle exprimée par 
le Syndrome Richardson 
qui contribue à la désu- 
nité canadienne. 


“L'histoire et la tra- 
dition sont la force et le 
maintien de tout peu- 
ple civilisé”. 


Clin d'oeil 


M. Leech, et d'autres 
comme lui, utilisent une 
forme de discrimination 
subtile en refusant de 
reconnaître la dualité ca- 
nadienne. Dans une 
phrase il déclare solen- 
nellement qu'en tant que 
conseiller élu il fait tout 
en son pouvoir pour 
assurer que des servi- 
cs bilingues soient dis- 
ponibles aux résidents 
de Saint-Boniface. Par 
contre, il déclare qu'il ne 
connaît pas les deman- 
des des résidents, mais 
ils n'en auront pas 
plus. 


Evidemment, le Con- 
seiller Leech n’a pas lu 
les mémoires que nous 
lui avions présentés lors 
des quatre présenta- 
tions; il n’est pas prêt à 
raisonner avec nous et 


ne veut pas connaître 
nos demandes. 


Les remarques du 
Conseiller Leech sont 
des insultes à tous les 
“Canadiens” de Saint- 
Boniface, de Winnipeg, 
du Manitoba et de tout le 
pays. Ces propos sont 
encore plus insultants 
quand M. Leech utilise 
la ‘Semaine du Canada” 
comme plate-forme. 


Après un vote et des 
applaudissements qui 
supportaient les posi- 
tions détenues par M. 
Leech, nous demandons 
au Conseil de la Ville de 
Winnipeg: QU'EST-CE 
QU'UN CANADIEN? 

Lucien Loiselle 
président 

Le Comité 
Pro-Saint-Boniface 
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ne Leech devant le Conseil de ville de 
Winnipeg. C'était le temps de la semaine 


du Canada et M. Leech avait dit, en 
substance, à M. Lucien Loiselle, le pré- 
sident du Comité pro-Saint-Boniface, qu'il 
fallait devenir enfin Canadien. 


Qu'est-ce qu’un 
Canadien, M. Leech? 


M. le rédacteur, 


La Semaine du Cana- 
da! Canada, it's you and 
mel! Yipeel  Certaine- 
ment pas l'exclamation 
d'un francophone qui a 
“osé” se présenter au 
Conseil de Ville de Win- 
nipeg mercredi dernier 
pour encore une fois de- 
mander, au nom de la 
communauté franco- 
manitobaine, le respect 
des droits des franco- 
phones de Saint-Boni- 
face et que le cachet 
historique et culturel de 
cette entité soit respec- 
té. 


Pour avoir eu l'inté- 
grité d'exiger ce que tout 
citoyen de première 
classe se doit de rece- 
voir de ses représen- 
tants élus, M. Lucien 
Loiselle, président du 
Comité pro Saint-Boni- 
face s'est fait accoster 
par un dénommé Lorne 
Leech, échevin du quar- 
tier Seine Valley. Les 
àneries de M. Leech 
auraient suffi pour dé- 
primer plusieurs porte- 
parole. Mais ce sont les 
applaudissements d'une 
quinzaine d'autres con- 
seillers qui sont les plus 
insultants. 


Souvent on se fait 
consoler par des gens 


qui, se disant sympa- 
thiques, nous déclarent: 
“Ne vous inquiétez pas, 
ce ne sont que quelques 
têtes folles qui disent ou 
écrivent ces choses-là. 
La majorité est quand 
même raisonnable et est 
prête à vous accepter à 
titre égal.” Oh? Où cette 

majorité silencieu- 
se? Existe-elle vrai- 
ment? Si oui, elle est 
plus que silencieuse; 
elle est timide et faible. 


“|, for one, am fed up 
with this English-French 
thing. it's time we all 
become Canadians”. 
Qu'est-ce qu'un Cana- 
dien, M. Leech? Une 
personne qui ne deman- 
de pas ses droits; quel- 
qu'un qui se permet un 
petit éclat de nationa- 
lisme mal conçu une 
fois l'an? De plus en 
plus, je deviens convain- 
cu que cette “fierté ca- 
nadienne” ou ce natio- 
nalisme canadien se ma- 
nifeste non pas en un 
“pro-quelque chose” 
mais plutôt par un anti- 
quelque chose ou quel- 
qu'un. L'histoire le dé- 
montre à maintes re- 
prises. Quand un “Ca- 
nadien'’ veut manifester 
sa nationalité, écoutez- 
le bien diré comment il 
n'est pas Américain. 


“l'm not sure what you 
want, but-you won't get 
anymore’, Quelle lucidi- 
té M. Leech! Quelle in- 
telligence! Vous dites ne 
pas connaître ce que le 
comité Ad hoc demande 
mais la réponse est non. 
Brillant!! 


C'est un bel ouvrage, 
mon cher M. Leech. On 
ne peut pas dire que 
vous ne travaillez pas 
bien. Si vous manquez 
de vision, vous ne man- 
quez pas de culot et si 
vous manquez de 
conscience, vous ne 
manquez pas de pouvoir 
de dissimulation. 


Si vous étiez seul ça 
serait abordable. Mais il 
y en a bien d'autres qui 
applaudissent. Pour moi 
ce n'est pas compliqué. 
De telles sottises font 
partie intégrale du pano- 
rama canadien. Je pré- 
fère tout de même m'o- 
rienter vers les paroles 
d'une personne telle que 
Mgr. Baudoux. “Etre ce 
que nous sommes est 
plus important que de- 
venir ce que les autres 
sont”. 


Happy Canada Week, 
Mr. Leech! 


Armand Bédard 
La Broquerie, Man. 


M. le Rédacteur: 


Nous avons lu avide- 
ment votre commentai- 
re, signé (ml) concer- 
nant la publicité du Vil- 
lage canadien lors de 
notre journée “portes 
ouvertes”. 


Nous vous remercions 
pour cette publicité gra- 
tuite qui était placée 
dans un endroit bien vi- 
sible de votre journal; 
comparativement au 
$400.00 de publicité que 
nous avions achetée 
dans votre journal aupa- 
ravant, mais que person- 
ne ne pouvait trouver 
parce qu'elle était ca- 
chée derrière le guide de 
télévision. 


En plus, lors de notre 
ouverture officielle en 
octobre 1977, nous a- 
vons reçu plus de 
$500.00 de fleurs de di- 
vers commerçants ou 
compagnies avec qui 


nous faisions affaire. 
Nous avons su appré- 
cier à sa juste valeur le 
haut sens d'affaire de 
Presse-Ouest Ltée qui a 
cru bon refuser notre 
demande d'une quinzai- 
ne de dollars pour des 
fleurs. 


Tout en étudiant les 
factures de plus de 
$1,000.00 de publicité 
payée à La Liberté par le 
Village canadien depuis 
ses débuts, nous vous 
prions d'agréer, M. le ré- 
dacteur, l'expression de 
nos sentiments les plus 
distingués. 


Rodolphe Comeault 
Vice-président 


Ndlr - Cher Monsieur 
Comeault, cela nous a 
fait plaisir de rendre 
service au Village cana- 
dien. Espérons que la 
publicité gratuite vous 
sera plus utile qu'une 
douzaine de roses. Mais 
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d'autre part, il semble- 
rait que vous n'avez mal- 
heureusement pas saisi 
le vrai sens de l'article 
intitulé  ‘“Anglophonie 
rentable”. Loin de nous 
l'idée d'accuser la coo- 
pérative d'avoir fait preu- 
ve de mauvaise foi en 
n'annonçant pas Sa jour- 
née ‘portes ouvertes” 
dans la presse franco- 
phone. A preuve, l'arti- 
cle dit: ‘‘On pourrait 
presque dire que le man- 
que d'intérêt des fran- 
cophones vis-à-vis du 
Village est dû à un man- 
que de publicité fran- 
çaise. Mais pesons le 
pour et le contre. Après 
tout, nous avons la mal- 
chance de vivre en mi- 
lieu minoritaire. Et ceci 
n'est pas la faute des 
responsables du Villa- 
ge. Au contraire, la faute 
n'est qu'à ceux qui se 
sentent inférieurs, sans 
vraiment l'être.” 


De par ce fait, cher 
Monsieur, vous conclu- 
rez que l'auteur [m/] n'a 
voulu qu'émettre les ré- 
sultats d'une  consta- 
tation. Une constatation 
qui malheureusement 
accuse les francophones 
du pays de succomber à 
l'assimilation. 
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actualités 


Québec appuie 


principes qui guident lé gouverne- 
ment du Québec dans ses relations 
avec les communautés francophones 
hors Québec. Ces principes se résu- 
ment ainsi: 


- le Québec et les Québécois ne peu- 
vent, cela va de soi, être indiffé- 
rents au sort des minorités franco- 
phones des autres provinces ; 


le Québec et les Québécois doivent 
se reconnaitre une responsabilité 
non pas politique mais morale 
envers les minorités francophones ; 


les minorités francophones ne doi- 
vent pas être les otages de person- 
ne; 

les minorités profitent de la présen- 
ce et de l’action d’un Québec politi- 
quement fort et culturellement dyna- 
mique ; 


la vitalité et la survivance des mino- 
rités dépendent d’abord et avant tout 
de leur propre volonté et de leur pro- 
pre détermination; 


les programmes qui concernent les 
minorités, que ce soit dans le do- 
maine de l'éducation, de la langue 
ou de la culture, doivent relever au 
premier chef de leur gouvernement 


provincial. 


L'aide financière vient concrétiser le 
premier volet d'un programme de col- 
laboration qui a été récemment pré- 
senté au gouvernement du Québec par 
la Fédération des francophones hors 
Québec et ses associations membres, 
programme qui fait suite à l'accord de 
principe annoncé le 15 novembre 1977, 
suivant lequel le gouvernement du 
Québec acceptait de contribuer finan- 
cièrement et techniquement au pro- 
gramme de développement des com- 
munautés francophones des autres 
provinces. 


De plus, et c’est sans doute là l’ap- 
proche la plus novatrice, le gouverne- 
ment du Québec a tenu à situer sa 
participation à ce programme dans le 
respect des orientations, des objec- 
tifs et des priorités tels que définis par 
la Fédération et ses associations elles- 
mêmes. Le gouvernement entend bien 
maintenir cette attitude pour ce qui est 
de sa collaboration au deuxième volet 
de cette entente à savoir l’aide techni- 
que reliée au développement des com- 
munautés francophones hors Qué- 
bec. 


Augmentation des 
prêts de la Banque 
fédérale de 
développement au 
Manitoba 


Au cours de l'année financière termi- 
née le 31 mars 1978, la Banque fédé- 
rale de développement (Bfd) a autorisé 222 
prêts aux petites entreprises du Manito- 
ba pour un montant total de $12,710,000. 
Cela représente une augmentation de 8% 
pour le nombre de prêts et de 49% pour le 
montant total par rapport à l'année précé- 
dente, selon le rapport annuel de la 
Banque rendu public récemment, A la fin 
de l'année, 856 entreprises de la provin- 
ce bénéficiaient du financement de la 
Banque pour un montant global de 
$37,516,000. 


Les opérations de la Banque sont for- 
tement décentralisées et 98% des prêts 
qu'elle consent sont autorisés par les 5 
bureaux régionaux et les 87 succursales 
réparties dans tout le pays. 


Des représentants des bureaux de la Bfd 
font régulièrement des visites publicitaires 
dans les petites villes et localités pour 
discuter de projets de financement ou des 
services offerts par la Banque avec les 
gens d'affaires de l'endroit. Ainsi, plus de 
7,600 visites ont été faites l'année der- 
nière, 


En plus de l'aide financière, la Bfd offre 
des services de gestion-conseil, de forma- 
tion en gestion et d'information, Dans le 
cadre du programme ‘Case’ (Consultation 
au service des entreprises), des hommes et 
femmes d'affaires à la retraite, qui agis- 
sent à titre de conseillers, aident les 
petites entreprises à résoudre leurs pro- 
blèmes. || y a actuellement 1,700 conseil- 
lers de ‘Case’, et l'année dernière le service 
a reçu 9,800 demandes de consultation et 
traité environ 5,500 dossiers. 


Au cours de l'année, la Bfd a tenu plus 
de 1,000 séminaires de formation en 
gestion dans des petites villes et locali- 
tés. Quelque 20,000 propriétaires ou diri- 
geants de petites entreprises ont partici- 
pé à ces séminaires d'une journée pour y 
discuter de contrôle des coûts, de fiscali- 
té et d'autres sujets. 


de 


Fo La Ffhq vue de l'intérieur 
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Il est certain que l’ancien direc- 
teur général de la Fédération des 
francophones hors Québec a marqué 
de son empreinte l’action de cet 
organisme jeune. de deux ans qui a, 
on s’en souvient, tenu au début de juin 
son assemblée annuelle. À cette occa- 
sion, Hubert Gauthier avait remis son 
rapport final, dans lequel il fait part de 
son analyse de l’action de la Fédé- 
ration. || passe notamment en revue 
les points concernant ce qu’il appelle 
“le jeu politique”. 


1 - La politique n'est qu'un rapport de 
force: sans vouloir trop simplifier le 
débat, nous devons réaliser (l'expé- 
rience de nos revendications depuis 
7-8 ans nous le démontre), que les 
problèmes de nos communautés ne 
seront pas réglés grâce à la simple 
bonne volonté ou par conviction de la 
part des politiciens. Nous avons une 
force politique à exploiter à plusieurs 
niveaux. Nous venons tout juste de 
commencer à l'utiliser. Il s’agit d'exer- 
cer notre mince pouvoir plutôt que de 
recourir aux bonnes vieilles tactiques 
basées sur le “bon ententisme”. 


Le mythe de la bonne entente et de la 
négociation: la politique étant ce 
qu'elle est, il faut faire le poids, jouer 
du coude pour que l'autre camp 
bouge. LES RÉSULTATS NE SONT 
JAMAIS ATTEINTS EN FONCTION DE 
LA BONNE ENTENTE, MAIS À LA 
SUITE DE PRESSIONS ÉNERGIQUES 
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APPUYEES PAR TOUT NOTRE ARSE- 
NAL POLITIQUE. II faut réaliser que 
nos intérêts coincident rarement avec 
ceux de nos représentants élus. II 
s’agit donc de motiver les politiciens à 
tenir compte de nos besoins. Pour se 
faire, nous serons toujours obligés 
d'exercer des pressions au niveau 
électoral ou au niveau de l'opinion 
publique. 


Le) 
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L'offensive plutôt que la défensive: 
c'est à nous de mener le bal, de 
définir les enjeux, d'obliger les autres 
à discuter de nos problèmes plutôt 
que de nous laisser embarquer dans 
les rengaines des gouvernements.ell 
faut qu'ils répondent à nos questions, 
il faut qu'ils justifient leur position, il 
faut qu'ils agissent. Pour nous, il est 
impératif de ne pas tomber dans le 
panneau de la “réaction”. C'est d’ail- 
leurs pourquoi la Ffhq doit toujours 
éviter des réactions trop rapides sur 
les propositions des autres. Il faut 
plutôt ramener la discussion autour de 
nos propositions. 
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Une stratégie: tous nos interlocuteurs 
doivent comprendre que la stratégie 
officielle est belle et bien la vraie. Trop 
souvent, certaines associations tom- 
bent dans le piège de la double 
approche stratégique. D'une part, elles 
véhiculent le message officiel, mais 
d'autre part, elles utilisent l'approche 
officieuse, soit celle du jeu de 
coulisses où la véritable portée de 
l'objectif officiel est atténuée. Cette 
dernière approche doit être bannie de 
notre livre de recettes stratégiques, 
car elle mine notre crédibilité et le 
respect que l'on peut commander. 


Les compromis: ils nous font perdre 
des guerres avant même de nous être 
engagés dans la bataille. Depuis des 
décennies, nos solutions ont toujours 
été jugées trop exigeantes puisque les 
gouvernements n'ont pas la volonté 
d'agir. Le jeu des gouvernements 
consiste à nous faire reculer avant 
même qu'ils aient pris connaissance 
de nos besoins. Or, plutôt que de 
démontrer la ‘‘normalité” de nos 
besoins, nous avons tendance à 
reculer, changer les demandes, chan- 
ger les mots, bref, tomber dans leur 
jeu plutôt que de les obliger à venir sur 
notre terrain. S'il doit y avoir “compro- 
mis”, ce doit être du côté des gouver- 


ms. 


nements. Pour nous, un compromis 
est synonyme d'assimilation. 


6 - Notre assimilation psychologique: plu- 
plusieurs fois j'ai parlé de l'assimila- 
tion psychologique. Je crois profondé- 
ment qu'à différents degrés, nous en 
sommes tous victimes. Ce phénomène 
qui nous fait penser, agir comme des 
“Anglais”, sert toujours mal notre 
cause, car il nous oblige à renier 
plusieurs de nos réalités. Plutôt que 
d'accepter de se mettre dans la peau 
d'un majoritaire anglophone, il faut 
exiger que ce dernier ouvre son esprit, 
et surtout son coeur et tente de se 
mettre à notre place pour un peu de 
temps. Accepter de s'intégrer à leur 
façon de voir les choses est aussi 
synonyme d'assimilation. 


En politique il y a des alliés et des 
adversaires : trop souvent,on ferme 
les yeux sur cette réalité en imaginant 
des montagnes de bonne volonté. En 
termes de moyens, il faut qu'une 
fédération telle que la nôtre réussisse 
à garder ses distances et à ne pas 
tomber dans les panneaux faciles de 
adversaires en les méprenant pour des 
alliés. Par exemple, des administra- 
teurs publics ont d'autres intérêts 
personnels et professionnels (promo- 
tion, bâtir un empire, etc.) Des 
politiciens servent toujours leurs inté- 
rêts électoraux. Les anglophones ma- 
joritaires comprennent difficilement 
les francophones minoritaires. 
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Le virage à “droite”: au pays actuelle- 
ment, on ressent un léger virage vers 
le statu quo. Cet état de chose risque 
de ralentir notre marche à moins que 
nous en soyions bien conscients. 
Chaque geste, chaque parole, chaque 
démarche entrepris pour nos commu- 
nautés signifient qu'il faudra changer 
des choses - ce qui signifie aussi qu'il 
faut, encore une fois, agir contre le 
courant. 


© 
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Diviser pour mieux régner: cette 
approche sera toujours la plus souvent 
utilisée pour tenter de briser notre 
solidarité. Il est important de recon- 
naître ce jeu pour pouvoir y pallier. 
Des exemples: 


a) les fonctionnaires, supposément 


amis, qui suggèrent des stratégies de 
division au Secrétariat d'Etat, 


b) des députés qui vérifient des 
projets et jouent sur des ambiguités, 


c) des campagnes de salissage, 


d) des députés qui connaissent tou- 
jours des commettants qui ne pensent 
pas comme nous, 


e) le pays est tellement vaste et les 
régions tellement différentesqu'il n'est 
pas possible d'établir des objectifs 
nationaux, 


f) la Ffhq, ce n'est qu'une poignée 
d'individus. 

Afin de maintenir notre unité, il faut 
répondre efficacement et sans hésita- 
hésitation à ces rengaines. || ne faut 
absolument pas laisser planer de 
doutes concernant nos positions, nos 
projets, nos collègues, car ils seront 
toujours interprétés négativement. Si 
nous avons des problèmes internes à 
régler, réglons-les à l'intérieur; nous 
avons des mécanismes efficaces pour 
le faire. Trop souvent, j'ai vu des cas 
“d'infidélité” par rapport à nos asso- 
ciations et à nos chefs. 


10 - On est redevable à notre population: 
il est bien évident que notre crédibilité 
doit être bâtie sur une action énergi- 
que menée pour notre population. 
Cette population veut une action bien 
articulée et très cohérente. Cette 
population est parfois très assimilée 
psychologiquement, et ne comprend 
pas toujours ce qui lui est arrivé.et ce 
qu'elle subit toujours. C'est notre rôle 
de lui expliquer et de lui montrer les 
voies à emprunter. Enfin notre popula- 
tion s'attend toujours à nous voir 
aller au fond des choses plutôt que de 
planer au-dessus des problèmes. 


11 - Des députés qui ne nous représen- 
tent pas: à plusieurs reprises, il est 
devenu évident que notre type d'action 
ne plaisait pas à nos représentants 
politiques parce que, très souvent leur 
rôle de représentant était remis en 
question. Il est important de compren- 
dre que leurs intérêts sont souvent 
très différents des nôtres: allégeance 
au parti, aux autres députés, leur 
réélection, leur prestige et leur pouvoir 
auprès de la majorité, etc. 


(à suivre) 
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par MARCEL GAUTHIER 


BASKETBALL 


GOLF 


Les tournois de golf se succèdent dans notre 
région depuis que le beau temps a permis aux fer- 
vents de ce sport de se mesurer tout au long des 
18 trous des parcours. Ainsi après le tournoi de 
“La vieille gare”, qui a vu la victoire de Fran- 
çois Riopel (qui s'occupe actuellement du sport à 
Cksb), s'est tenu celui du Club La Vérendrye. 


L'équipe de Denis Lompre, Laurent Carrière, 
Guy Bérubé et Etienne Couture a remporté le 
premier prix ainsi que le trophée Molson. Entre- 
temps, le quatuor de Gérald Lévesque, Donat Bi- 


Les Françaises. en vitesse! 


Une équipe de basketball féminin de 
France passe la semaine à l’université du 
Manitoba. Elle participe à une compé- 
tition junior contre des équipes de l’AI- 
berta, de la Saskatchewan, du Manitoba, 
ainsi que l’équipe nationale du Canada. 


L'équipe française se compose de 11 jeunes 
filles de la division Ile-de-France, une région 
à environ 80 km de Paris. Il n'existe pas de 
programme scolaire affilié avec cette équipe. 
En France, nous disait-on, chaque personne 
qui veut participer à une activité sportive doit 
joindre un club. Cette équipe, qui est présen- 
tement à Winnipeg, a été repéchée parmi les 
quelques 400 équipes qui appartiennent à la 
division Île-de-France. Mile Cator, gérante de 
l'équipe, nous a expliqué que les 11 jeunes 
filles avaient eu la chance de jouer seule- 
ment deux matchs contre l'équipe nationale 


de Paris. 


Malheureusement, plusieurs des meil- 
leures joueuses n'ont pas pu faire le voyage 
car elles passaient des examens. Nous a dit 
Mlle Cator: “Nos écoles n'ont pas de bon 
système d'éducation physique, mais si 
vous joignez un club privé, il n’y a pas d'âge 
limite. Vous pouvez y participer pendant 
toute votre vie si ça vous plait. L'équipe 
française va se servir de l'élément vitesse, 
car les 11 jeunes demoiselles ne sont pas de 
taille comparées à leurs adversaires cana- 
diennes. Même si l’équipe ne fait pas de mer- 
veille dans cette compétition, elle aura vécu 
toute une expérience, en participant contre 
l'équipe du Canada, équipe qui nous repré- 
sentera certainement aux prochains Jeux du 
Commonwealth, à Edmonton, leimois pro- 
chain... 


Résultats de tournois 


lodeau, René Avanthay et Etienne Couture a 
gagné le trophée du Club La Vérendrye. 


Donat Bilodeau a remporté les honneurs chez 
lés hommes, avec le meilleur poinfage avec han- 
dicap tandis que chez les femmes, Hélène 
Nasyoluk a gagné le premier prix. Le golfeur le 
plus honnête était nul autre que l'ancien jour- 
naliste, René Fontaine. Malgré la pluie, une 
vingtaine de golfeurs ont complété les premiers 
neuf trous du parcours. || est à espérer que la 
température sera plus belle l'an prochain... 


F courses 
GERALD TREMBLAY 


Quelques conseils à suivre dans le choix des 
chevaux lorsque la piste est en mauvais état. 


Piste boueuse, 
lente ou lourde (heavy) 


1) Lorsque les conditions de la piste sont moins que 
parfaites, le poids d'un cheval, qui peut varier de deux à 
trois cents livres, est à surveiller par le parieur. Le che- 
val plus lourd s'enfonce davantage dans la boue et re- 
tarde ainsi son progrès. Toutes autres conditions étant 
égales, choisissez les chevaux les plus légers. 


2) Un autre facteur, qui doit être pris en considé- 
ration, est la position au départ. Il est très difficile pour 
les chevaux près de la rampe de prendre une position 
favorable, surtout si le cheval doit virer court au début. 
A cause du virage relevé, le centre de la piste sèche 
plus vite et favorise les chevaux éloignés de la rampe 
surtout dans les courses de 1,000 à 1,400 mètres. 


3) Un coup d'oeil sur le tableau affiché au nord de 
l'enclos vous indique quelle sorte de fers porte votre 
cheval. Sur une piste boueuses les fers numéro 2 sont 
comparables aux souliers de courses à pointes et, pour 
cette raison, préférables. 


Sur une piste 
bourbeuse (sloppy) 


1) La piste deviendra bourbeuse pendant, ou immé- 
diatement après, une pluie torrentielle. À ce moment, la 
surface en-dessous demeure dure mais la piste devient 
très glissante et le cheval aux petites enjambées main- 
tient, à son avantage, un meilleur équilibre. 


2) De même, un démarrage rapide empêche le cheval et 
le jockey d'être victimes d'une retombée de boue suf-" 
fisante pour décourager les plus hardis. Alors, si votre 
cheval favori a tendance à venir d'en arrière, assurez- 
vous que le jockey porte au moins trois paires de 
lunettes protectrices. Moins de trois serait signe qu'il 
n'a pas l'intention de dépasser trop de chevaux. 


Le meilleur pari sur une course bourbeuse: un che- 
val aux sabots palmés. 


.… à la prochaine 


Tél “: 
233-4478 


1370, chemin Dugald 
“Où il est de tradition d'offrir un service personnalisé” 


+ Où l'on peut vous offrir n'importe quel seivice en 
relation avec* les remorques de camping et les rou- 
lottes. 


+ Concessionnaire avec franchise pour: Triple E, 
Kustom Koach, Jayco, Surf-Side et Lextra. 


e Location à la semaine ou au mois. 


Voici les membres de l'équipe: BERTAL Corinne, BONOT Patricia, BOULAIN Françoise, FERNET Catherine, 
GROISY Françoise, GOUTARD Dominique, LE GAY Marie-José, SAULPIC Corinne, TAUDIERE Adeline, VERONIQUE 
Michèle, WALLISER Catherine. 


Les responsables sont: CATOR Jacqueline (directrice technique), CHEVALIER Georges (directeur) et ROUSSEL 


+ Venez voir notre immense salle d'exposition située 
dans notre édifice. 
Du lundi au vendredi: 9hà21h 
Samedi: 9hà16h 


Monique [directrice]. 


_ DANIS REALTY LTD. 


257-2570 257-2570 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital, Man. 
“CHAMPION DANS LE DOMAINE DE L'IMMEUBLE” 
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actualités 


Le 16 juillet 1978, 
Saint-Boniface, l'Eglise- 
mère de l'Ouest cana- 
dien, se rappellera avec 
une grande joie une date 
mémorable dans ses an- 
nales historiques. Il y 
aura exactement 160 ans 
ce jour-là, que l'abbé 
Joseph-Norbert Proven- 
cher et ses deux compa- 
gnons, l'abbé Sévère Du- 
moulin et le séminaris- 
te Guillaume Edge, arri- 
vèrent en canot à la 
pointe Douglas, non loin 
de la Fourche ou du 
confluent des Rivières 
Rouge et Assiniboine. 
Au fort de la colonie, ils 
furent accueillis aima- 
blement par le gouver- 
neur Alexander Macdo- 
nell. Trois jours plus 
tard, le dimanche 19 
juillet 1818, la première 
messe fut célébrée à la 
Rivière Rouge. 


En quittant Lachine, 
P.Q., le 20 mai précé- 
dent, les vaillants mis- 
sionnaires avaient sui- 
vi le même itinéraire que 


Il y a 10 ans, brülait la cathédrale 


DES RESTES FUMANTS... 


les premiers  explora- 
teurs, La Vérendrye et 
ses fils, Leur pénible 
voyage de 1,600 milles 
avait occasionné soixan- 
te-douze portages et un 
nombre presque égal de 
demi-portages. 


L'abbé Provencher s'é- 
tait vu confier une noble 
mais lourde mission par 
l'évêque de Québec, Mgr 
Plessis. D'une part, de 
prêcher l'Evangile aux 
nations sauvages afin de 
les retirer de la barbarie 
et du désordre; et, d’au- 
tre part, de s'occuper 
des mauvais chrétiens 
qui avaient adopté les 
moeurs des sauvages et 
vivaient dans la licence 
et la négligence de leurs 
devoirs, etc. L'abbé 
Provencher était le vicai- 
re général pour toute la 
région du pays qui s'é- 
tendait à l’ouest des 
Grands Lacs, jusqu'aux 
Montagnes Rocheuses. 
Préconisé évêque le 1er 
février 1820, il fut consa- 
cré dans l'épiscopat le 
12 mai 1822. La juridic- 
tion de Mgr Provencher, 
coadjuteur de Québec 
pour le Nord-Ouest, 
s'exerçait sur un immen- 
se territoire qui s'éten- 
dait jusqu'à la côte de 
l'Océan Pacifique. 


Les deux missionnaires 
à la soutane noire 


Des réjouissances et 
des fêtes grandioses 
marquèrent le 150e anni- 
versaire de l'établisse- 
ment du christianisme 
dans l'Ouest canadien. 
La plus impressionnante 
fut celle de la recons- 
titution symbolique, 
sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb, 
de l’arrivée à la pointe 
Douglas des abbés Pro- 
vencher et Dumoulin, 
personnifiés par les ar- 
chevêques de Saint-Bo- 
niface et de Winnipeg, 
Nosseigneurs Maurice 
Baudoux et George Fla- 
hiff, le mardi 16 juillet 
1968, vers 7 heures du 
soir. Vêtus d’une souta- 
ne noire à rabat et por- 
tant le chapeau de l’épo- 
que, les “deux mission- 
naires” furent accueil- 
lis au quai de l'avenue 
Pacific (du côté ouest de 
la Rivière Rouge) par le 
lieutenant - gouverneur 
de la province, M. Ri- 
chard Bowles, qui revé- 
tait aussi le costume tra- 
ditionnel de 1818. Les 
dignitaires remontèrent 
ensuite dans le canot 
pour se rendre en face 
de la basilique où les 
attendait M. Joseph 
Guay, maire de la ville 
de Saint-Boniface, heu- 
reux de les recevoir au 
nom des citoyens. Mgr 
Baudoux présida au dé- 
voilement d'une plaque 
commérative offerte par 


la Société historique de 
Saint-Boniface, sur les 
terrains de la cathédrale. 
Les cloches des deux 
tours vibrèrent et sonnè- 
rent avec un accent et 
une éloquence indes- 
criptibles. Il semblait 
que les fondateurs, les 
pionniers et les anciens 
étaient tout près de nous 
en ces moments de ré- 
miniscences, d'émotion 
et de reconnaissance. La 
messe en plein air qui 
suivit fut concélébrée, 
en action de grâces, par 
Mgr Maurice Baudoux et 
six autres prélats, y 
compris notre archevé- 
que actuel, Mgr Antoine 
Hacault, alors évêque- 
coadjuteur du diocèse 
de Saint-Boniface. La 
touchante homélie du 
célébrant avait pour thè- 
me: “Dieu a établi sa 
présence parmi nous il y 
a 150 ans. Dieu a voulu 
vivre parmi les hommes 
de la Rivière Rouge: les 
Indiens, les Métis et les 
Blancs.” 


Moins d'une semai- 
ne après ces fêtes, le 
lundi 22 juillet 1968, une 
population  consternée 
par la surprise, le choc 
et la douleur se grou- 
pait autour de son arche- 
vêque, Mgr Baudoux et 
de son sympathique cu- 
ré, l'abbé Maurice Deni- 
set-Bernier, pour être té- 
moin d’un incendie né- 


faste qui détruisit com- 
plètement la 4e cathé- 
drale de Saint-Boniface. 
inaugurée le 4 octobre 
1908 par. Mgr Langevin, 
omi, elle avait été con- 
sacrée le 4 juin 1949, 
puis élevée au rang de 
basilique mineure le 10 
juin de la même année, 
par Pie XII. Le sinistre 
eut son origine dans le 
grenier quelques mo- 
ments après midi. Peu 
de temps après l'arrivée 
des pompiers, le feu s’'é- 
tait déjà répandu sur la 
longueur du comble, 
après avoir percé le toit 
de l'abside, et gagnait 
rapidement les deux 
tours jumelles. Les trois 
cloches  s’effondrèrent 


avec une détonation et 


un fracas épouvanta- 
bles. Une heure et quart 
après le début de l'in- 
cendie, il ne restait plus 
de la de cathédrale que 
les quatre murs de pier- 
re et des restes fumants. 


Les célèbres stations du 
chemin de la Croix ainsi 
que les belles orgues 
Casavant furent entière- 
ment détruites. Quant 


au maître-autel en mar- 
bre, il. fut grandement 
endommagé, sauf le cru- 


cifix de bronze. Les sa- 
cristies en sortirent in- 
tactes. Les Saintes Es- 
pèces furent  sauvées 
ainsi qu'une partie des 
meubles antiques sculp- 
tés à la main. Dans la 
crypte, les  tombeaux 
des premiers évêques et 
missionnaires furent é- 
galement protégés. C'é- 
tait la 2e fois en 100 ans 
qu'un feu détruisait une 
cathédrale à Saint-Boni- 
face. En effet, le 14 
décembre 1860, un in- 
cendie dévastateur ré- 
duisit en cendres l'évé- 
ché et la cathédrale qui y 
était jointe. Pour un très 
grand nombre de parois- 
siens, la cathédrale dis- 
parue, malgré ses dé- 


Me eme mx 


fauts, avait représenté 
un foyer familial où de 
grands événements si- 
gnificatifs, tristes ou 
heureux, s'y étaient dé- 
roulés. Le souvenir pa- 
thétique de la Cathédra- 
le de 1908 est rappelé en 
musique et chant, sous 
forme de traits allégo- 
riques remplis de nostal- 
gie et de poésie, dans la 
magnifique cantate en 
cinq mouvements de 
Marcien Ferland, “La 
Basilique de Saint-Boni- 
face.” 


La foi des fidèles, 
comme au temps des apôtres 


A la suite de cette 
grande épreuve purifica- 
trice et transformatrice, 
les pasteurs spirituels 
ont soutenu constam- 
ment la foi de leurs fi- 
dèles, comme au temps 
des apôtres Pierre et 
Paul, en leur faisant 
comprendre que Dieu 
révèle sa présence et 


parle aux hommes, par 


l'entremise du feu, tout 
comme ll le fit pour 
Moïse au buisson ardent 
au sommet de l’Horeb. 
Quatre ans après le si- 
nistre de 1968, un nou- 
veau temple remplaçait 
l'ancien, à l'image de la 
Cité sainte, de la Jéru- 
salem nouvelle (Apoca- 
lypse de Saint-Jean, Ch. 
21), marquant ainsi la fin 
de l'ère pré-concilaire 
et le commencement 
d'un monde post-conci- 
liaire dans lequel tous 
les membres du Corps 
mystique du Christ: tra- 


ditionalistes, modérés 
ou progressistes sont 
invités à oeuvrer afin 
d'atteindre le royaume 
de Dieu. 


La 5e cathédrale fut 
ouverte au culte le sa- 
medi après-midi 13 
mai 1972. La dédicace 
eut lieu durant l'été, le 
lundi 17 juillet. La céré- 
monie liturgique fut pré- 
sidée par l'archevêque 


de Saint-Boniface, Mgr 
Baudoux, assisté de Mrg 
Guido del Mestri, pro- 
nonce apostolique. Le 
lendemain, le 18 juillet, 
avait lieu l'ordination é- 
piscopale de Mgr Ray- 
mond Roy, évêque-élu 
de Saint-Paul, en Alber- 
ta, 24e curé de la 
Cathédrale qui sut con- 
duire à bonne fin plu- 
sieurs initiatives prati- 
ques relatives au nouvel 
édifice. La dernière ca- 
thédrale représente l'a- 
boutissement d’un com- 
promis. Tenant compte 
des conditions financiè- 
res, l'architecte Etienne 
Gaboury parvint à exécu- 
ter un plan moderne qui 
permit d'élever la nou- 
velle cathédrale à partir 
de l’ancienne basilique, 


tout en y comprenant le 
temple et un centre com- 
munautaire de plusieurs 
salles au sous-sol, Le 
monument historique 
fut donc reconstitué 
agréablement en in- 
cluant les ruines partiel- 
les de la Basilique, y 
compris la façade. L'in- 
térieur de la cathédrale 
possède un aspect de 
simplicité, de sobriété et 
de clarté qui en fait un 
véritable lieu de rencon- 
tre et de fraternité, qui 
plaît aux fidèles et aux 
touristes. De plus, la pa- 
roisse est dotée d'un ca- 
rillon de cinq cloches de 
bronze installé dans les 
hauteurs des ruines, 
dans un beffroi ou char- 
pente de fer, à l'arrière 
de la façade. 


Un accessoire moderne utile. 


Les prêtres actuels de 
la paroisse de la cathé- 
drale, les abbés Léo 
Couture, curé, Gérard 
Dionne et Claude Blan- 
chette, vicaires, édifient 
avec dévouement et pié- 
té une Eglise renouvelée 
et en santé, au sein de la 
grande famille chrétien- 
ne qui leur appartient. 
Des conversions spiri- 
tuelles ou “retours” vers 
le Seigneur ont augmen- 
té le nombre de pierres 
vivantes au service du 
grand architecte, Jésus- 
Christ. Les célébrations 
liturgiques sont signifi- 
catives et très ‘“prian- 
tes”. L'équipement au- 
dio-visuel n'est pas un 
substitut pour le prêtre 
mais un accessoire mo- 
derne qui s'avère très 
utile. Le comité de litur- 
gie et son équipe sont 
dynamiques et persévé- 
rants. Par exemple, les 
mimes et les jeux de 
“son et lumière” présen- 
tés lors des exercices du 
Vendredi-Saint au soir, 
pour symboliser le che- 
min de Croix, furent à la 
hauteur des réalisations 
habiles et bien réussies 
des  “Jongleurs-de-la- 
Montagne” de Montréal. 
La paroisse de la Cathé- 
drale demeure le centre 
principal des sessions 
Alpec-Manitoba, de ren- 
contres de prières, d'or- 
ganisations diverses, 
etc. 

Les célébrations qui 


se déroulent en fran- 
çais, pour les parois- 
siens de la cathédrale de 
Saint-Boniface, et la 
voix immortelle des clo- 
ches réjouiraient vive- 
ment le coeur de notre 
regretté poète et auteur 
maänitobain, : Manie-To- 
bie. Au soir des fêtes du 
16 juillet 1968, elle é- 
crivait ces mots révéla- 
teurs, empreints d'un ar- 
dent patriotisme: “Tant 
que cette ville portera le 
nom de Saint-Boniface, 
ICI, on priera; ICI, on 
parlera français. On 
vous le jure... Sonnez! 
cloches de ma Basili- 
que, sonnez encore dans 
150 ans... sonnez avec 
le souvenir du passé glo- 
rieux, avec l'espoir de 
l'avenir vainqueur!” 


Ces deux anniversai- 
res du 16 et 22 juillet 
1978 fourniront l'occa- 
sion aux paroissiens et 
diocésains de Saint-Bo- 
niface de redonner à leur 
foi, par des moments de 
prière et de réflexion, un 
acheminement nouveau. 
Ils formeront un appel à 
vivre une religion inté- 
rieure plus fervente, à la 
lumière d'une grande 
charité, à l'exemple de 
Mgr Provencher qui 
n'eut pour premier tem- 
ple qu’une pauvre et 
humble chapelle. Le 
saint prélat passa 35 ans 
de sa vie de mission- 
naire dans une misère, 
une sauvagerie et une 
pauvreté des plus extré- 
mes, afin de faire con- 
naître le Divin message 
du Christ et répandre 
son Evangile à plus d'à- 
mes possibles. Des fa- 
veurs extraordinaires 
ayant été obtenues de 


"son vivant, prions-le a- 


vec ferveur afin que ses 
vertus soient un .jour 
reconnues officielle- 
ment par l'Eglise toute 
entière. 


Priscille Corinie 
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La rencontre des Francophones d'Amé- 
rique eut lieu à Québec du 2 au 5 juillet. 
Elle réunit environ 300 personnes dont les 
deux tiers venaient de l'extérieur du Qué- 
bec, soit des neuf autres provinces cana- 
diennes ou des Etats-Unis, 


Cette première rencontre, en 25 ans, fut 
organisée par le Conseil de la langue fran- 
Çaise dans le cadre des manifestations de 
la Fête du retour aux sources et à l'occa- 
sion du 370e anniversaire de la fondation 
de la ville de Québec. 


Furent invités, trois délégués de chaque 
organisme francophone (transport et hé- 
bergement payés, moins les premiers 
$100.00) ainsi qu'un nombre d'invités spé- 
ciaux. Du Manitoba, environ 20 person- 
nes, 


On avait choisi comme sous-titre: “Les 
francophones d'Amérique parlent aux Qué- 
bécois” et c'est dans cette voie que se 
déroulèrent les séances de travail et d'ac- 
tivités socio-culturelles à l'Auberge des 
gouverneurs de la ville de Québec. 


M. Jean-Denis Gendron, président du 
Conseil, souhaita la bienvenue aux parti- 
cipants et déclara la rencontre ouverte. || 
dit que trop de temps avait passé depuis la 
dernière rencontre de 1952, et que l'on se 
demandait, avec crainte, comment repren- 
dre le dialogue. “Votre présence ici est due 
aux modes de communication moder- 
nes, aux besoins de connaissance mutuel- 
le, de liens d'amitié, de l'occasion de se 
redécouvrir”. 


La procédure à suivre pour cette ren- 
contre fut mise au clair par M. Hubert Gau- 
thier, coordonnateur d'expérience, et à la 
satisfaction de tous. 


culture 


Colloque francophone: un franc succès 
Aperçu des difficultés 


Voici les grandes "lignes des ateliers de 
travail: comment vivre en français en Amé- 
rique; la langue entre la maison et l'éco- 
le; communiquer en français entre fran- 
cophones; le retour aux sources pour 
mieux connaître son idendité, Ces ateliers 
furent ensuite subdivisés en trois grou- 
pes pour discuter de questions plus spé- 
cifiques. 


La première journée de ces ateliers fit 
ressortir l'urgence de créer des liens entre 
tous les francophones, Mme Madeleine Gi- 
guère, professeur de sociologie de l'uni- 
versité de Southern Maine: “chez nous, il 
faut d'abord vivre en anglais, la langue of- 
ficielle est premièrement l'anglais. Le 
milieu anglophone s'impose à tous les ni- 
veaux. Les moins de 50 ans sont plutôt an- 
glais. Comment expliquer la survie du fran- 
çais pendant 4 à 5 générations? Le phé- 
nomène le plus important c'est la télé- 
vision, le câble, la radio. La proximité du 
Québec permet l'usage du français dans la 
mesure que les gens le désirent. Cette fête 
du retour aux sources pousse les jeunes à 
se servir du français qu'ils ont perdu ou 
encore à vouloir l'apprendre.” 


M. le juge A. Monnin (président de 
l'Acelf) expliqua la situation de la radio, de 
la télé au Manitoba. Depuis 6 ans, il existe 
un renouveau important: 4 heures et demie 
de programmes de télé locaux et.à la radio, 
beaucoup de programmation locale excep- 
té les samedi et dimanche - question de 
budget. 


Au New Jersey, aux Etats Unis, on peut 
capter Radio Québec mais le soir seule- 
ment. En Louisiane, il n'y a rien en fait de 
programme français et, malgré ce manque, 
la langue est gardée sans pouvoir la lire ou 
l'écrire. 


Urgent de créer des liens 


Le mardi mit en relief les problèmes de 
la presse écrite hors du Québec et les 
nombreuses difficultés auxquelles ont à 
faire face ceux qui la maintiennent en vie 
malgré de sérieux impératifs financiers et 
techniques. 


Les femmes, membres de divers organis- 
mes féminins francophones, au cours d’un 
atelier se montrèrent animées des mêmes 
désirs: assurer la relève, définir clairement 
les objectifs spécifiques des secteurs qui 
les préoccupent (la langue, la religion et 
la condition féminine). “Aujourd'hui nous 
visons à la formation d’une action sociale 
plus politisée” disait Mme Jacqueline 
Martin d'Ottawa, présidente de la Fédé- 
ration des femmes canadiennes françai- 
ses. Mme Alma Perreault, de Sainte-Anne, 


au Manitoba, présidente diocésaine de la. 


Ligue féminine catholique de Saint-Boni- 
face, affiliée à la Ffof, et moi-même, avons 
donné un aperçu général de notre Ligue 
fondée il y a 16 ans pour regrouper les 
dames d'expression française. 


Dans l'atelier du retour aux sources, M. 
Lionel Dorge, archiviste de la Société his- 
torique des Franco-Manitobains, dit qu'il 


se propose de grouper les archives pro-. 


vinciales francophones pour les rendre 
accessibles. Le gouvernement refuse des 
octrois à cause du fait unique français. 


La Louisiane est sous l'emprise d'un 
renouveau parmi les francophones. On 
collectionne la littérature orale (folklore). 
En Acadie, les archives sont plus au 
complet. Trois tomes font le point des ma- 
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nuscripts acadiens. 


Dans un autre atelier, les projets “mini- 
francophones” et ‘“pré-maternelles” fran- 
çais de Winnipeg furent expliqués par 
Mmes Anne-Marie Sherwood et Berna- 
dette Hébert de Saint-Boniface. Le 1er pro- 
jet fut lancé, en 1971, pour les 2 à 5 ans 
afin de pouvoir jouer en français. On 
compte actuellement 22 groupes avec 350 
enfants y participant. On accepte seule- 
ment les mères et enfants parlant fran- 
çais. Les classes se font une fois par 
semaine et les mères y sont présentes, On 
a précisé que ce n'était pas une garde- 
rie. La Sfm embauche et explique le pro- 
gramme. Ce projet (sans octroi) prépare la 
relève pour l'école française (il en existe 
environ 25 en marche au Manitoba selon 
Mme Hébert). 


EN PLENIERE, à la fin de tous les ate- 
liers: chez les jeunes, il faudra unir ses 
forces pour fin de communication. On 
souligne la pauvreté des instruments cul- 
turels. Il existe de la volonté mais un 
manque d'outils. On parle français chez 
Soi mais non à l'extérieur. Pour cultiver sa 
différence, il faudra mettre l'emphase sur 
les médias pas seulement de France et du 
‘Québec mais aussi d'ailleurs. On songe à 
des octrois et à des organismes qui peu- 
vent avoir du pouvoir. La différence fon- 
damentale entre les groupes francophones 
c'est, qu'au Québec, le français est la 
langue maternelle, et aux Etats Unis et 
ailleurs, c'est souvent la langue seconde. Il 
faut remédier à ces différences. 
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A l'occasion de la fête du “Retour aux sources”, plusieurs artistes francophones d'Améri- 
que se sont produits sur scène, le dimanche 2 juillet, au Bois-de-Coulonge, à Québec, 
devant plus de 100,000 spectateurs. Sur la photo, nous remarquons, de gauche à droite, 
Edith Butler [l'Acadie], Zacharie Richard [la Louisiane] et Diane Dufresne [le Québec]. 


Activités socio-culturelles 


Dimanche soir, eut lieu le grand specta- 
cle au Bois de Coulonge, qui réunit 
100,000 personnes dans les jardins de ce 
magnifique parc. Salut Champlain, bonne 
fête Québec, dirent Edith Butler (Acadie), 
Zacharie Richard (Louisiane) et 


Yvon Deschamps. 


Le lundi: ‘Paroles et Musique”, très 
beau spectacle, dans la cour du Petit sémi- 
naire de Québec. Sous un ciel étoilé, 3,000 
personnes s'y rendirent pour applaudir 
des poètes et des musiciens de renom. 
Claude Léveillé interpréta, en première, 
son Concerto pour Hélène (Hélène de 
Champlain) au piano, assisté de l’orches- 
tre symphonique de Québec, du Choeur de 
chant Saint-Dominique, de la soprano Da- 
nielle Licari, sous la direction de Fran- 
çois Cousineau. 


Diner-conférence avec Mme Antonine 
Maillet, écrivain bien connue. Cette dame, 
qui vibre de joie de vivre, a la parole facile, 
et sait présenter son point d'une façon 
humoristique. Acadienne et fière de l'être, 
elle est l'auteur incomparable de La Sa- 
gouine. 


Mardi: M. René Lévesque, premier 
ministre du Québec, présida le banquet de 
clôture au cours duquel on prononça des 
allocutions et on remit des prix. Pour la 
première fois, le prix du “3 juillet 1608” 
s'élevant à $5,000 dollars, fut remis à M. 
James Domengeaux, président du Conseil 
pour le développement du français en 
Louisiane. Ce dernier remercia chaleu- 


On a remarqué que.dans les ateliers, les 
Québécois manquaient. Les ateliers é- 
taient trop courts. On souhaite d'autres 
rencontres et plus souvent. En commu- 
nication, la presse écrite (les hebdos, 
quotidiens) pourrait s'étendre à d'autres 
provinces. Les Québécois souvent n'ont 
pas de nouvelles des francophones hors 
Québec. On fit remarquer qu'aux Etats 
Unis on prépare une série de programmes 
en anglais pour informer les “Français” sur 
leur culture française! 


Lot 149, 


Saint-Vital, Man. 


Diane 
Dufresne (Québec). Dans l'optique de la 
jeune génération, ce concert de deux 
heures télévisé en direct, fut animé par 
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reusement le Conseil de la langue fran- 
çaise pour cet honneur et charma l'audi- 
toire avec ses paroles éloquentes adres- 
sées au premier ministre tout en le 
tutoyant. 


Le prix Champlain fut décerné à Soeur 
Hélène Chaput de l'université du Manito- 
ba, pour son oeuvre intitulée “Donatien 
Frémont, journaliste de l'Ouest cana- 
dien'' (voir La Liberté 6 juillet). En vertu de 
leur participation à la vie française en Amé- 
rique, quatre personnes reçurent l'Ordre 
des francophones d'Amérique  (parche- 
mins et médailles d'argent): Monseigneur 
Paul-Emile Gosselin (Québec), MM. Al- 
fred-Maurice Monnin (Winnipeg), Donatien 
Gaudet (Acadie), Louis-Israël Martel (Mas- 
sachusetts). 


Le mercredi 5 juillet, une randonnée 
dans le comté de Charlevoix permit d'ad- 
mirer la beauté des paysages québécois et 
de visiter les sites historiques. Tout 
s'acheva par un banquet offert par le 
ministre d'Etat au développement culturel, 
M. Camille Laurin, au Manoir Richelieu, de 
Pointe-au-Pic. 


Cette rencontre des Francophones d'A- 
mérique s'avère des plus prometteuses 
pour l'avenir de la langue française en 
Amérique. 


(Mile) Hélène Blais déléguée à cette 
rencontre de la ligue des femmes catho- 
liques, diocèse de Saint-Boniface. 


Etaient aussi délégués, M. l'abbé Léo 
Couture, aumônier, et Mme Alma Per- 


reault, présidente du Conseil diocésain de 
la Lfc. 


Les mercis à propos de cette ren- 
contre abondèrent de la part de tous les 
participants de l'Amérique du Nord. C'était 
comme une grande famille rassemblée 
malgré la situation géographique. Tous 
étaient reconnaissants pour l'invitation 
envoyée par le Conseil de la vie fran- 
çaise. || faut toujours bon de revenir se 
retremper au bord du Saint-Laurent. 


Hélène Blais 


LE CLUB 
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©” 614, rue Des Meurons, Saint-Boñîtace 
Téléphone: 233-8997 à 


culture 


Winnipeg Folk Festival 


Plus de 20,000 personnes 


Sr Hélène Chaput, lauréate du prix Champlain 


‘Confiance en la francophonie au Manitoba” 


Sr Hélène  Chaput, 
lauréate du prix Cham- 
plain, qui couronne le 
meilleur ouvrage écrit en 
français en dehors du 
Québec, pour son livre 
“Donatien Frémont, 
journaliste de l'Ouest 
canadien”, n’a pas eu le 
temps de prononcer, le 4 
juillet dernier, devant le 
Conseil de la Vie fran- 
çaise, l’allocution qu'el- 
le avait préparée. 


Néanmoins, LA  Ll- 
BERTE en publie des 
extraits. 


Et cette confiance en la 
francophonie au Manitoba, 
je la fonde sur un passé 
que nul ne peut effacer. Si 
nos pères ont pu conser- 
ver au Manitoba, malgré 
près d'un siècle de luttes, 
le patrimoine légué par nos 
ancêtres, si nos parents et 
nous-mêmes avons appris 
notre langue française 
clandestinement dans nos 
propres écoles, ou dans le 
sanctuaire de nos foyers, si 
les nôtres, comprenant que 
l'union fait la force, ont su 
se grouper en rangs serrés 
autour de nos chefs de file 
et au sein de nos associa- 
tions, pourquoi  crain- 


Mon premier voyage en “Jet” 


Partant un clair matin, par un beau jour d'été, 


Je m'embarquai fier de moi, sur un grand “réacté”. 


Quitte à rendre jalouses quelques hirondelles, 
le partis sur le vent, emporté par des ailes. 


Dans la nacelle ailée pour la grande aventure 
Fruit du génie humain... (superbe créature!) 


Sur mon vaisseau volant, tel un nouveau Pégase! 


(Excusez si j'emploie la jolie périphrase) 
J'ai osé me servir d'un vieux cliché classique 
Pour donner à mes vers ün tour plus poétique 


Tout d'abord très sérieux comme un garçon bien sage 


Je regardais en bas - filer le paysage - 
Fait curieux! si nos ailes semblent immobiles 


Nous parcourons en une heure près d'un millier de milles. 


Après un court moment, ces si belles images 


Nous quittent - nous montons par dessus les nuages 


Comme de gros flocons d'ouate dispersés. 
Ils ne sont point émus d'être ainsi traversés. 


Puis nous montons encor, stupéfiés! 

Belle carte en relief étendue sous nos pieds! 
Bois et lacs ou vallées - un dessin de féerie! 
Sur l'immense damier des plaines des Prairies. 


[Location de camions “U-haul” et de 


remorques] 
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drions-nous l'avenir main- 
tenant? Bien que nous ne 
soyons que 5 à 6% de la 
population de la province, 
notre situation, sous plus 
d'un aspect, est plus avan- 
tageuse que jamais. N'a- 
vons-nous pas reconquis 
beaucoup du terrain perdu? 
Notre langue n'est plus illé- 
gale à l'école: elle y est 
enseignée de plein droit, 
mieux encere, elle est l'une 
des langues officielles 
d'enseignement, et là où 
les parents veulent s'en 
prévaloir, l'école peut être 
unilingue française. 


Et que dire de nos diver- 
ses associations? Celle des 


Educateurs franco-manito- 
bains est partenaire à 
droits égaux dans le Mani- 
toba Teacher's Society qui 
revendique avec elle tous 
les droits et privilèges que 
les Efm réclament; notre 
Centre culturel franco-ma- 
nitobain fait l'envie de tous 
les groupes ethniques tant 
par son imposante structu- 
re que par ses activités di- 
verses; nos écoles d'im- 
mersion française se mul- 
tiplient d'année en année et 
attirent un nombre impor- 
tant de non-francophones 
sympathiques à notre lan- 
gue; nos maternelles et 
pré-maternelles  accueil- 
lent, dès l'âge le plus 


Assemblée annuelle du 
100 NONS 


Gilbert Boissonneault, 
nouveau président 


Le 100 NONS, orga- 
nisme culturel mis sur 
pied par M. Antoine Ga- 
borieau, qui a pour but 
de promouvoir la chan- 
son française, a tenu, 
mardi dernier, son as- 
semblé annuelle. Le 
nouveau président du 
100 NONS est M. Gil- 
bert Boissonneault (an- 
cien président de Mélo- 
Mani), qui remplace à ce 
poste M. Léo Teillet. 


La vice-présidence est 
revenue à Mile Pauline 


tendre, nos tout-petits qui 
y jouent, et chantent, et 
s'expriment en français. 
Quant à leurs aînés, ils 
peuvent suivre en fran- 
çais des cours universitai- 
res en diverses facultés, 
soit au Collège de Saint- 
Boniface, soit à l'Universi- 
té du Manitoba et jusqu'au 
doctorat en français s'ils le 
désirent. 


Et M. Frémont qui a tant 
travaillé dans le champ de 
la communication, qui a 
lutté et supplié pour que 
les ondes nous parlent en 
notre langue, combien il 
doit être heureux d'enten- 
dre notre florissant poste 
radiophonique Cksb, et no- 


Et nous voguons bien haut en laissant une trace 


(Blanc sillon diaphane emporté dans l'espace) 
Ou semblant défier les lois de la nature 


Le bel Oiseau d'argent n'est qu'une autre parure. 


On nous sert un repas avec délicatesse 

Rien qu'à voir le plateau c'est toute une promesse - 
Pour couronner le tout - (exquise politesse!) 

Le sourire charmant d'une gracieuse hôtesse! 


Les anges ne sont pas fâchés - j'en suis bien sûr 
De voir l’homme quitter la terre pour l'azur 


En nous voyant nous promener dans le ciel, tels des dieux 
Un peu plus près d'eux même et puis des bienheureux. 


Je ne serais pas trop surpris de voir mon Dieu 
Sourire en regardant l'homme envahir son ciel bleu. 


Ne lui a-t-il pas dit, et dès le premier jour: 


“Tu es maître du Monde créé par amour”. 


Bientôt, nous partirons pour les autres planètes. 
Car nous cherchons toujours de nouvelles conquêtes 
- Pour moi - je vous avoue que j'aimerais souvent 


Voyager ainsi sur les ailes du vent - 


Fernando Champagne 


‘Rug Doctor” * 
‘Confiez à des gens qui S'y 
connaissent le soin de vos 
tapis, divans, etc...vous se- 


rez assurés d’un travail effica- 
ce. L'évaluation est gratuite. 
Tel.: 247-3257 


Hince. Le poste de tré- 
sorier est occupé par M. 
Rosaire Lemoine. 


Voilà donc les princi- 
paux changements inter- 
venus au niveau du bu- 
reau des responsables 
du 100 NONS. Du fait de 
nos délais d'impression, 
nous ne pouvons donner 
plus de détails dans 
cette édition. Bien sûr, 
LA LIBERTE reviendra, 
la semaine prochaine, 
sur l'événement. 


tre fidèle chaîne de télé- 
vision Cbwft, épaulant 
l'hebdo qu'il a nourri pour 
ainsi dire de son sang et de 
sa vie, ce journal La Liberté 
qui continue à être, comme 
de son temps, le porte-pa- 
role des Franco-Mani- 
tobains. Et je pourrais con- 
tinuer..…. 


Ma confiance en la fran- 
cophonie chez nous, je la 
fonde donc sur tout cet 
éventail de possibilités cul- 
turelles et sociales que je 
viens d'esquisser. Et je 
suis sûre, parce que le 
passé ne peut être que le 
garant de l'avenir, oui, je 
suis sûre que nos chefs de 
file et nos éducateurs sau- 
ront tirer profit de tous ces 
avantages mis entre leurs 
mains pour donner à notre 
jeunesse foi en elle-même 
et en l'avenir, de sorte que 
cette ardenté jeunesse sau- 
ra et voudra fleurir là où 
Dieu l'a semée. 


J'ai dédié mon livre [sur 
M. Frémont]: “A ceux qui 
croient encore à la franco- 
phonie au Manitoba." Cer- 
tains ont été surpris, d'au- 
tres, intrigués par ces pa- 
roles au sens quelque peu 
énigmatique. Mais cette 
dédicace, je ne la renie pas, 
ni ne la corrige, ni ne la 
reprends, car de plus en 
plus, - et votre présence ici 
m'en est un gage - oui! de 
plus en plus, il me semble 
qu'elle trouve un écho dans 
tout le Canada, dans l'Amé- 
rique, de la Louisiane à la 
Nouvelle Angleterre. On 
voit que là où la franco- 
phonie est bien implan- 
tée, elle prospère et rayon- 
ne, et que là où elle doit 
encore lutter pour survi- 
vre, elle se refuse à mou- 
rir. 


Au service des institutions 
depuis 1960 


La procure générale des 
institutions inc. 
624, avenue Taché, Saint-Boniface 


247-8931 . 
Germain Champagne, gérant 


C__IS 
| | L RADIO-CANADA 
Canal 3— 10 au cable 


MERCREDI À 19 H 00 
Un spécial 10e anniversaire 
de la Cathédrale de Saint-Boniface 


Etienne Gaboury 


MT TR RU 
' dl M 
Î Li 


Mgr. Beaudoux 


Cette émission retracera l'historique de la cathédrale jusqu'à l'incendie du 22 
juillet 1968, puis l'adaptation de la nouvelle cathédrale par rapport à 


l'évolution de la liturgie, suite à vatican 2. 


Avec la participation de Monseigneur Beaudoux et Etienne Gaboury. 


Animation: Maurice Auger 
Réalisation: François Savoie 


G ÉNIES EN H ERB t = Winnipeg affrontera Matane 


Nos concurrents se distinguent «suivez leurs exploits 


Jeudi à 19 h 00 
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HORAIRE QUOTIDIEN 


D SAMEDI HE 


15 juillet 


9:00 ROQUET,BELLES OREILLES 
Dessins animés 

9:30 HEIDI 
10:00 WICKIE 
10:30 MINI-FEE 
“Le Petit Lutin du nord” 
11:00 POLY EN TUNISIE 
Avec Christophe Grimbert, La police 
continue son enquête sur le vol de la 
paye. Nathalie, Victor et Mustapha 
cachent la médaille en attendant de 
trouver les coupables, Théo et le 
convoyeur sont à l'infirmerie, quand 
Théo sort, Poly le mord, 
11:30 GASPARD ET LES FANTOMES 
12:00 LES MERS POLAIRES 
13:00 LE XIXe,CE ROMANTIQUE 
13:15 BASEBALLE DU SAMEDI 
16:00 BAGATELLE 
17:00 LES HEROS DU SAMEDI 
18:00 TELEJOURNAL 
18:05 ICI, AILLEURS 
Dé*.Aoncton 
18:30 UNE FENETRE SUR LE MONDE 
19:00 LES HERITIERS 
Saltzman. ‘'L'Enfant de l'or'". Agé de 
10 ans, Gopal Dyal, jeune citoyen de 
Jalpur, la fascinante ‘‘ville rose”” des 
Indes, apprend l'art antique du 
‘minakari'' ou de l'émaillage d'or et 
d'argent 
Du Stade Olympique de Montréal. 
19:30 BASEBALL 
Les Astros de Houston rencontrent les 
Expos. Commentateur: Guy Ferron. 
Analyste: Jean-Pierre Roy. Statiscien: 
Pierre Murphy. Réal.: Michel Quidoz. 
En cas de pluie: 
19:30 CINE-SOLEIL 
Jeux de la XXIe Olympiade, Documen- 
taire réalisé par Jean-Claude Labrec- 
que, Jean Beaudin, Marcel Carrière et 
Georges Dufaux. Commentaire de 
Georges Seltzer dit par Yvon Thiboutôt 
et Francine Laurendeau. En juillet 
1976, se tint à Montréal la ving-et- 
unième rencontre des Jeux Olympi- 
ques de l'ère moderne. À travers les 
multiples disciplines sportives, l'équi- 
pe du film officiel a établi un choix 
préalable pour mieux développer une 
approche à l'échelle humaine (Can. 
77 


22:00 LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE JAZZ DE MONTREUX 

23:10 CINEMA 

La Bonne Année. Comédie réalisée par 
Claude Lelouch, avec Lino Ventura 
Françoise Fabian et Charles Gérard. 
En 1966, deux truands se rendent à 
Cannes vers Noël pour mettre au point 
un vol de bijoux. Une charmante 
antiquaire, dont la boutique jouxte la 
bijouterie, entame une liaison avec un 
des voleurs (Fr.-it. 73). 

1:15 CINE-NUIT 

Sept fois. par jour. Comédie réalisée 
par Denis Héroux, avec Jean Coutu, 
Rosanna Schiaffino et Dalla Friedland. 
Un architecte canadien installé en 
Israël se conduit en don Juan. Il se 
confie à une femme psychiatre. Il 
rencontre une Italienne et il devient 
amoureux lorsqu'il la croit menacée 
d'une maladie mortelle (Can.-Isr, 71). 


DIMANCHE ES 


16 juillet 


9:00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

9:30 MON AMI GUIGNOL 
9:45 LES HISTOIRES 
LEUSES DE SIGNOR FRANCO CAVANI 
“10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 

11:00 RENCONTRES 

Invité: Adalbert de Vogüé, moine 
bénédictin, auteur de l’un des plus 
importants commentaires de la Règle 
de Saint-Benoïit que d'aucuns consi- 
dèrent comme le fondement de la 
civilisation occidentale. Fils héritier du 
marquis de Vogüé, il a tout sacrifié et 
vit maintenant comme ermite près de 
l'abbaye de La Pierre-qui-Vire. Entre- 
vue: Marcel Brisebois. Réal: Ray- 
mond Beaugrand. 

11:00 CINE-MAGAZINE 

Entrevue avec la comédienne française 
Marie-José Nat. 

12:00 LA SEMAINE VERTE 

13:00 L'UNIVERS DES SPORTS 
‘‘Championnat de plongeon du Cana- 


da’. 

16:00 SECOND REGARD 

Les Chrétiens. L'histoire du christia- 
nisme. Réal.: Bamber Gascoigne. 5e 
de 13: ‘‘la Parole de Dieu’. 

17:00 D'HIER À DEMAIN 

‘Un pays, une musique: la Grèce, le 
cri du silence'’. Documentaire réalisé 
par R. Manthoulis. 

18:00 TELEJOURNAL 

18:05 HE8D0-DIMANCHE 

Magazine d'information, animé par 
Jean Ducharme. 

19:00 AVEC LE TEMPS 


| 


MERVEIL- 


19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Fête des Franco-Ontariens, Réal 
Michel Gélinas 

20:30 LES BEAUX DIMANCHES 

Des autos et des hommes. Documen 


taire réalisé par Claude Savarit 
Scénario: Henri de Turenne et André 
Barret. Narrateur: Henri de Turenne 


Prod, : Pathé-Cinéma et SSR. 2e de 6: 
‘Citizen Ford'', Pendant qu'en Euro- 
pe les constructeurs d'automobiles 
fabriquent de luxueuses mécaniques, 
un petit immigrant irlandais des 
Etats-Unis rêve de faire une voiture 
solide mais bon marché, accessible à 
toutes les bourses. Son rêve devient 
réalité et lui une légende vivante. 
21:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Solistes francophones. Brigitte Meyer, 
pianiste, interprète le Concerto en fa 
mineur pour piano et orchestre, op. 21 
(Chopin). Egalement au programme: 
la Symphonie de chambre pour 
orchestre (A. Padilla}: orch., dir. 
Antoine Padilla. Réal.: Denys Gagnon. 
22:30 LE TELEJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme. 

22:45 SPORT-DIMANCHE 

23:00 CINE-CLUB © 

Folies de femmes (Foolish Wives). 
Film réalisé et interprété par Erich von 
Stroheim, avec Maude George, Cesare 
Gravina et Mae Busch. Un escroc se 
fait passer pour un prince russe afin 
de s'introduire dans le grand monde 
de Monte-Carlo. Il espère écouler des 
faux billets en séduisant la femme 
d'un ambassadeur (USA 21). 


MES À LIN D 


17 juillet 


10:15 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique’ 

10:30 LES CHIBOUKIS 

10:45 OUM, LE DAUPHIN BLANC 
11:00 MAGAZINE-EXPRESS 

De Trois-Rivières. ‘‘Nutrition'', avec 
Jeannine Cornellier: l'alimentation 
chez l'enfant d'âge pré-scolaire, ‘‘Dé- 
coration d'intérieur ‘, avec Madelei- 
ne Arbour: la décoration des fenêtres. 
11:30 LA BONNE EQUIPE 

12:00 SESAME 

12:30 SUR DES ROULETTES 
Jeu-questionnaire sur la langue par: 
lée, De Trois-Rivières. 

13:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

Un support pour bottes, avec Marie- 
Josée Lanoix. Cuisine: riz sauvage, 
avec Bernard Assinlwl. 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 REFLETS D'UN PAYS 

14:30 CINEMA 

Les Six évadés. Comédie réalisée par 
Pavel Holb et Boris Moravec, avec 
Vlastimil Brodsky, Rolf Arndt, Walter 
Feuchtenberg et Jana Drichalova. Six 
prisonniers s'évadent d'une prison. 
Cinq des six meurent dans des cir- 
constances tragi-comiques. Le sixiè- 
me évadé trouve enfin refuge dans une 
cellule de la même prison avec cinq 
nouveaux compagnons (All.- tchèque 
70) 

16:00 ANIMAGERIE 

16:30 LE PIRATE MABOULE 

17:00 LA CLOCHE TIBETAINE 
Histoire romancée de la ‘‘Croisière 
jaune'', extraordinaire épopée à tra- 
vers l'Asie. Scénario: Henri Viard. 
Avec Gilles Héhat, Philippe Léotard, 
Jacques Lalande, Henri Villerouge et 
Michel Wyn. Musique: Georges Dele- 
rue. Réal.: Michel Wyn et Serge 
Friedman. 5e de 8: ‘le Toit du 
monde'’. Bien qu'il croie l'entreprise 
irréalisable, le Colonel Vivian Gabriel 
enseigne au Colonel Haardt le meilleur 
chemin pour traverser l'Himalaya et 
atteindre le toit du monde. 

18:00 CE SOIR: National 

18:15 CE SOIR: Régional 

18:30 VIEILLIR ET VIVRE 

19:00 DANIEL BOONE 

‘Un grain de sel'”. 

20:00 MAITRES ET VALETS 

Drame de Jean March, réalisé par 
Joan Kemp Welsh, avec l'auteur, Ni- 
cola Pagett, David Langton, et Gordon 
Jackson. 5e de 13: ‘‘le Nouveau 


Valet'”. 

21:00 TELE-SELECTION 

Ils ne frappent que la nuit (They only 
Come out at Night). Policier réalisé par 
Dary! Duke, avec Jack Warden, Tim 
O'Connor et Joe Mantel. Un exploit de 
l'extraordinaire limier de Los Angeles 
qui, en 32 ans, a réussi à élucider le 
plus grand nombre de crimes sans 
avoir jamais utilisé son arme à feu 
USA 75). 


( 
:22:30 TELEJOURNAL 


Lecteur: Normand Harvey. 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 

23:00 LEONARD DE VINCI 

Dernière 

24:00 LUCIEN LEUWEN 

D'après le roman de Stendhal. Adap- 
tation et dialogues: Jean Aurenche, 
Pierre Bost et Claude Autant-Lara. 
Réal.: Claude Autant-Lara. Coproduc- 
tion franco-italo-belgo-suisse. Avec 
Bruno Garcin, Nicole Jamet, Antonel- 


Je chène de Mambré. 


—_….“- 
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là Lualdi, Jean Martinelll, Jacques à Vatican 2. Avec la participation de qu'ils sont innocents, Qui donc est 
Monold et Nicole Maurey. 4e de 7: Le Monseigneur Beaudoux et de Mon- ! assasin? (It, 62) 

père de Bathilde obtient du docteur Du sieur Etienne Gaboury 

Poirier le départ de Lucien. Désem- Animation: Maurice Auger. Réalisa 

paré, Lucien déserte tion: François Savoie 


I MARDI EN 


18 juillet 


10:15 EN MOUVEMENT 

10:30 AU JARDIN DE PIERROT 

10:45 OUM, LE DAUPHIN BLANC 
11:00 MAGAZINE-EXPRESS 

11:30 LA VIE QUI NOUS ENTOURE 
12:00 CHER ONCLE BILL 

12:30 SUR DES ROULETTES 

13:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 REFLETS D'UN PAYS 

14:30 CINEMA 

Gros Paris. Comédie réalisée par Gilles 
Granglet, avec J.-M, Thibault et Roger 
Pierre. Dans un Paris occupé, deux 
jeunes gens épris des courses de che- 
vaux sont mêlés à toutes sortes 
d'histoires avec la gestapo. Ils ne 
comprennent absolument rien à ce qui 
se passe, car leur seul intérêt se limite 
aux chevaux (Fr). 

16:00 ANIMAGERIE 

16:30 MARIE QUAT'POCHES 

17:00 LES GRANDES BATAILLES 
Documentaire réalisé par Aimée Danis. 
18:00 CE SOIR: National 

18:15 CE SOIR: Régional 

18:30 PROPOS ET CONFIDENCES 


Début. 

19:00 LE MONDE DE DISNEY 

‘Sam le pélican"”. Le jeune Rick n'est 
pas très satisfait de son année d'étu- 
des. Il décide de S'isoler dans la 
nature pour faire le point. 

20:00 LES FILLES DU CIEL 

20:30 PULSION 

D'Ottawa. 

21:00 LE PONT 

21:30 PREMIERE PAGE 

Magazine d'actualité animé par Pierre 
Olivier. 

22:30 LE TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 

23:00 AINSI VA LA VIE 

Une sélection de Second regard. Sous 
‘Entre deux 
phares'". Reportage sur la Commu- 
nauté de foi de Havre-Saint-Pierre, 
Côte Nord. Invité: Roland Jomphe, 
ex-pécheur de  Havre-Saint-Pierre, 
poète, secrétaire de cette munici- 
palité. Interviewer: Julien Cormier. 
Réal.: Roger Leclerc. 

24:00 CINEMAS® 

Le Long des trottoires. Drame réa- 
lisé par Léonide Maguy, avec Anne 
Vernon, Françoise Rosay et Danik 
Patisson. Une assistante sociale re- 
cueille une jeune orpheline. Celle-ci 
est compromise par le fils de la fa- 
mille et rejetée à la rue où elle est prise 
en main par un souteneur (Fr.-it. 55). 


2 MERCREDI EM 


19 juillet 


10:15 EN MOUVEMENT 

10:30 DU SOLEIL A CINQ CENTS 
10:45 TOPINO 

11:00 MAGAZINE-EXPRESS 

‘‘Etre parents’. M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, parle de solution de 
conflits. ‘‘Photographie'", M. Yvon 
Richard parle des différentes lentilles. 
11:30 TRAITS DE MEMOIRE 

12:00 LE MONDE EN LIBERTE 

‘Les Danses nuptiales'”. 

12:30 SUR DES ROULETTES 

13:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 REFLETS D'UN PAYS 

14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

16:00 ANIMAGERIE 

16:30 LA RIBOULDINGUE 
‘Paillasson au cirque’”. 

17:00 L'ODYSSEE SOUS-MARINE DE 
L'EQUIPE COUSTEAU 

‘Trésor englouti''. L'équipe de Jac- 
ques-Yves Cousteau réussit à locali- 


ser un galion dans la Mer des 


Caraïbes. Tous espèrent qu'il s'agit 
du bâtiment espagnol Notre-Dame de 
la Conception, coulé dans ces para- 
ges en 1641 avec une importante car- 
gaison d'or. 

18:00 CE SOIR: National 

18:15 CE SOIR: Régional 

18:30 PROPOS ET CONFIDENCES 
19:00 SPECIAL CATHEDRALE 


“ 


19:30 BASEBALL 

Du Stade Olympique de Montréal, les 
Braves d'Atlanta rencontrent les Ex: 
pos, Commentateur: Guy Ferron, Ana 
lyste: Jean-Pierre Roy. Statisticien 
Pierre Murphy, Réal.: Michel Quidoz. 
En cas de pluie 

19:30 CINÉ-SOLEIL 

La Loi du Seigneur (Friendly Persua 
sion). Film réalisé par William Wyler, 
avec Gary Cooper et Dorothy McGuire. 
La Guerre civille américaine vient sur- 
prendre une famille de quakers (USA 


20:30 AUTOUR DU TOUR 

Le Tour de France 1975. Narrateur: 
Antoine Blondin., Réal.: Jacques Er- 
taud, Prod.: Sfp/Tf1. 

22:00 UNIVERS INCONNUS 

22:30 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
23:00 LE TELEJOURNAL 

23:20 NOUVELLES DU SPORT 

23:30 PORTRAITS DE FEMMES 

Une sélection de Femme d'aujour- 
d'hui. Du 20 au 24 mai a eu lieu à 
(Ottawa le Congrès panaméricain des 
lfemmes écrivains. Table ronde et dis- 
cussion sur ‘la Société et les femmes 
écrivains’ ainsi que ‘‘Y a-t-il une lit- 
térature féminine?" Rech. Liliane 
Jenkins. Anim.: Rachel Verdon. Réal: 
Line Robinson. 

24:00 CINEMA® 

Kitty-Foyle. Comédie réalisée par Sam 
Wood, avec Ginger Rogers et Dennis 
Morgan. Une employée épouse son 
patron, issu d'une famille de’ ban- 
quiers. Elle se rendra vite compte 
qu'elle n'est pas acceptée de la haute 
bourgeoisie (USA 40). 


D JEUDI 


20 juillet 


10:15 EN MOUVEMENT 

10:30 MINUTE MOUMOUTE! 

10:45 FABLIO LE MAGICIEN 

11:00 MAGAZINE-EXPRESS 

11:30 CINEASTES DE LA FAUNE 
‘Randonnée à pied de 400 milles”. 


‘ Lori Labatt filme la faune de l'Onta- 


rio en suivant la piste Bruce. 

12:00 LES CHEVAUX DU SOLEIL 
12:30 SUR DES ROULETTES 

13:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 
MENCE 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 REFLETS D'UN PAYS 

14:30 CINEMA® 

Laurel et Hardy: Les As d'Oxford. 
Comédie réalisée par Alfred Goulding, 
avec Stan Laurel, Oliver Hardy et 
James Finleyson. Pour avoir bien invo- 
lontairement arrêté la fuite d'un voleur 
de banque, Stan et Oliver se voient 
offrir une récompense par le Direc- 
teur. Ils choisissent d'aller faire des 
études à Oxford (USA 40). 

16:00 ANIMAGERIE 

16:30 SOL ET GOBELET 

17:00 VIVRE ET SURVIVRE 

18:00 CE SOIR: National 

18:15 CE SOIR: Régional 

18:30 PROPOS ET CONFIDENCES 
UE Ovila Légaré, comédien (3e de 


]l 
#19:00 GENIES EN HERBE 


Jeu questionnaire. La série nationale 
entre les équipes de Matane et de 
Winnipeg. Animateur: Pierre McNicoll. 
Juge: Jean Moreau. Réal. et coodr.: 
Olivier Caron, Ottawa. 

19:30 LES GRANDS FILMS 

Nicholas et Alexandra. Drame réali- 
sé par Franklin J. Schaffner, avec 
Michael Jayston et Janet Suzman. La 
naissance d'un fils est l'occasion 
d'une grande joie pour le tsar de Rus- 
sie, Nicholas ||, et sa femme la tsarine 
Alexandra au début du siècle. Mais 
l'enfant souffre d'hémophilie et les an- 
goisses causées par cette maladie font 
qu'Alexandra tombe sous la domina- 
tion d'un moine charlatan. Au même 
ee là révolution se prépare (Brit. 


22:30 LE TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 

23:00 CONTES DE CAMPAGNE 

Le Moulin (The Mill). Drame réali- 
sé par Donald McWinnie, avec Rosa- 
lino Ayres, Maria Charles et Ray 
Smith. Une jeune fille est engagée par 
un couple dont la femme est hydropi- 
que. Le mari à vite fait d'abuser de 
son employée. Devenue enceinte, elle 
croit avoir attrapé la maladie de sa 
patronne. 

24:00 CINEMA® 

Meurtre à l'italienne. Drame réalisé et 


Emission spéciale sur la cathédrale de interprété par Plerto Germi, avec Clau- 


Saint-Boniface: son historique jusqu'à 


l'incendie du 22 juillet 1968. L'adap- 
tation de la nouvelle cathédrale par 


rapport à l'évolution de la liturgie suite 


dia Cardinale et Eleonora Rossi- 
Drago. La femme d'un industriel est 
tuée. Son mari et son cousin sont 
soupçonnés mais l'enquête révèle 


I VENDREDI EE 


21 juillet 


10:15 EN MOUVEMENT 
10:30 CLAK 
10:45 LES AVENTURES DE COLAR- 


GOL 

11:00 MAGAZINE-EXPRESS 
‘Cardiologie '’. 

11:30 LES MOHICANS DE PARIS 
12:00 LES LOIS DE LA BROUSSE 
12:30 SUR DES ROULETTES 

13:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 


MENCE 

13:30 TELEJOURNAL 

13:30 REFLETS D'UN PAYS 

14:30 LES ATELIERS 

15:30 FANFRELUCHE 

16:00 ANIMAGERIE 

16:30 POURQUOI? 

17:00 LES MONDES DE LA VIE 
18:00 CE SOIR: National 

18:15 CE SOIR: Régional 

18:30 PROPOS ET CONFIDENCES 
19:00 LES BELLES HISTOIRES DES 
PAYS D'EN HAUT 

Téléroman, de Claude-Henri Grignon 
avec Jean-Pierre Masson. Emission de 
Bruno Paradis, réalisée par Yvon 
Trudel. 

20:00 ALLER-RETOUR 

20:30 HORS SERIE 

César Birotteau. Drame réalisé par 
René Lucot, d'après Honoré de Bal- 
zac. Avec Martin Trévières, Anouk 
Ferjac, Jean-Marie Bernicat, Jacques 
Dynam et Geneviève Kervine. 3e de 6: 
Le bal tant attendu obtient un succès 
sans précédent, mais les ennemis de 
César s'émoustillent, Dès le lende- 
main les premiers créanciers se pré- 
sentent, Ce sont les artisans qui ré- 
clament leur dû. lIs ont avancé des 
sommes importantes, ils demandent à 
être payés sans délai, Pour la premiè- 


+re fois de sa vie, César ne peut pas 


payer rubis sur l'ongle. Brutalement 
sa situation devient tragique. On lui 
apprend que son associé, le notaire 
Roguin, est disparu en emportant les 
fonds. C'est la ruine, la débâcle, la 
catastrophe. L'honnête parfumeur ne 
tient pas le coup. Il s'effondre, ter- 
rassé par une attaque cardiaque. 
21:30 DOSSIER 

L'Amérique des Ford. Dans le but de 
jeter un peu de lumière sur le 
phénomène du génie mécanique de 
l'homme, ce film nous rappelle la 
petite histoire de l'automobile, de ses 
modestes débuts au gigantisme pré- 
sent. Axé sur la dynastie Ford de- 
puis ses origines, avec Henry jusqu'à 
son directeur actuel Henry ||. Anima- 
teur: Pierre L'Amare. Narrateur: Pier- 
re Nadeau. Texte, réal. et prod.: 
Donald Brittain. Coproduction de l'Onf 
et de la Src. 

22:30 LE TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 

23:00 CINEMA 

AU SERVICE DE SA MAJESTE. Avec 
Sean Connery. 

1:00 CINE-NUIT 

Les vécés étaient fermés de l'inté- 
rieur, Comédie réalisée par Patrice 
Leconte, avec Jean Rochefort, Colu- 
che et Roland Dubiliard. Un ouvrier est 
trouvé mort après l'explosion d'une 
bombe dans son cabinet de toilet- 
te. Le commissaire de police et son 
adjoint découvrent que le pauvre 
dE avait deux frères jumeaux (Fr. 


société 


Sainte-Anne-des-Chênes 


avec Maria Arbez 


422-8237 


Villa Youville Inc. 


C'est le 3 octobre 1962 que se réunirent à 
Sainte-Anne, un groupe bénévole de ci- 
toyens voulant créer une future demeure 
pour vieillards. Etaient présents: Robert 
Lafrenière, Joseph Charrière, sr, Tobie 
Perrin, Robert Arbez, Camille Chaput, le 
père Montpetit, curé, et le père Gagnon, 
vicaire. 


Ils avaient comme but précis de former 
les bases d'un syndicat qui s'occuperait de 
faire marcher ce projet et qui en serait 
responsable, 


Appartiendraient au Syndicat ceux qui 
prendraient une part et feraient un prêt. 
Une réunion fut projetée pour le 9 octobre 
à laquelle furent invités un membre de 
chacune des paroisses environnantes ain- 
si que le curé de ces paroisses. 


Le 23 octobre eut lieu la réunion sui- 
vante et un comité provisoire fut alors 
formé qui se composa de: R, Lafrenière, 
C. Chaput, J. Charrière, sr, R. Arbez, T. 
Perrin et C. Montpetit. 


Le président de ce comité était: R. La- 
frenière, le vice-président, C. Chaput et le 
secrétaire-trésorier, C. Montpetit, curé. 


Il fut aussi proposé, par C. Chaput, que 
R. Smith soit membre du comité étant 


donné qu'il était président du bureau de 
direction de l'hôpital de Sainte-Anne et 
que ce projet pourrait être connexe à 
l'hôpital. 


A la réunion du 22 novembre 1962, il fut 
décidé que le futur foyer contiendrait 42 
chambres simples convertibles c'est-à- 
dire qu'elles pourraient servir sans aucune 
transformation à accomoder 21 couples, 
En plus, 4 suites pour couples compre- 
nant une cuisinette. Les architectes choi- 
sis furent M. E. J. Gaboury et Associés. 


Les conseillers techniques qui aidèrent 
à la réalisation de ce projet furent Roméo 
Champagne, avocat, et Forest, Guenette et 
Cie, comptables. 


C. Chaput proposa que la future rési- 
dence pour personnes âgées soit appelée 
“Foyer Youville”. || souligna que ce serait 
une façon de marquer la reconnaissance 
ressentie par les paroissiens de Sainte- 
Anne à l'égard de la communauté des 
soeurs grises pour tout ce qu'elles ont fait 
dans la paroisse depuis leur arrivée. 


Après discussion, il fut décidé que le 
mot Villa remplacerait le mot Foyer et tous 
se prononcèrent en faveur de “Ville You- 
ville”. Ainsi naquit notre demeure pour les 
citoyens de l’âge d'or. (à suivre) 


Powerview — Collation de diplômes 


Le 30 juin, la cérémonie de collation de 
diplômes pour les élèves de l'école de 
Powerview commença par la célébration, à 
Saint-Georges, d'une messe d'action de 
grâces. Suivit un souper au “Château”. On 
revint au gymnase de l'école pour la céré- 
monie qui débuta par “O Canada”. Un 
message de bienvenue fut délivré par Brett 
Sokoloski, président des étudiants; un 
message de la division scolaire d'Agassiz, 
présenté par Mme Béatrice Chikowski, 
commissaire. Soeur A. Lautsch était l'ora- 
teur invité. Ensuite on présenta des prix 
aux méritants: des trophées, des bourses 
et des médailles à ceux qui avaient obte- 
nu la plus haute moyenne. Puis on remit 
les diplômes. Les discours d'adieu furent 
faits par David Osmond et Suzanne Nault. 
Soeur A. Lautsch dit adieu aux gradués 
au nom de l'école. La soirée se termina par 
“Dieu garde la reine”. Le maître de cérémo- 


Somerset Rencontre avec Mme Girouard 


Samedi 24 juin, à l'occasion d'un thé 
rencontre, un groupe de parents, amis, 
anciens élèves et jeunes se réunirent pour 
fêter Mme Marthe Girouard qui se retire de 
l'enseignement après de nombreuses an- 
nées de dévouement. M. Léo Delaquis, 
principal de l'école élémentaire, fut le 
maître de cérémonie. Le tout débuta par 
deux chants: “Mon village enchanté” et 
“You light up my life” chantés par les élè- 
ves de Mme Girouard et dirigés par Sr. G. 
Pantel. 


Ce dernier chant exprime en effet le rôle, 
la fonction et le zèle de ce professeur 
envers ses élèves. Chaque élève de sa 
classe lui présenta une rose. Ce fut certes 
un des points les plus touchants de la ren- 
contre. 


Puis vint le tour de M. Roger Poiron 
qui fit remarquer qu'il fait toujours plaisir 


De gauche à droite: Roger Poiron [commissaire local], Mme Anita Poiron, M. L. 


nie était M. Tom Paukovic. Les gradués: 
Margaret Gertrude Bonekamp, Peggy Dag- 
mar Carlson, Rita Huguette Caya, Célina 
Roberta Chèvrefils, Denis Edgar Desau- 
tels, Margaret Marie Dubé, Rachel Annette 
Dupont, Marcel André Duval, Kathryn Eli- 
zabeth Hoban, Brenda Susan Kemball, 
Cécile Antoinette Lafrenière, Denys Luc 
Larocque, Denise Doris Lambert, Bruce 
Scot Leach, Jeannette Cécile Nault, Nor- 
ma Claire Nault, Suzanne Gladys Nault, 
David Lance Osmond, Diane Bernice Papi- 
neay, Aline Mary Rose Pelland, Colleen 
Geneviève Rowan, Alma Rose Starr, Mary 
Darleen Starr, Huguette Patricia Vincent. 
Nos félicitations aux gradués et nos sin- 
cères remerciements aux instituteurs et 
institutrices qui se sont dévoués durant 
l'année scolaire pour tous nos élèves. 


Mme Armand Désilets 


de remercier un professeur qui a tant 
donné à son village mais, qu'en même 
temps, c'était un peu difficile puisqu'il se 
rendait compte qu'il ne serait pas facile de 
la remplacer. Mme Marie Chanel et Mme 
Estelle Van Deynze la remercièrent ensui- 
te de la part des parents et des élèves. 

M. Léo Delaquis compléta les éloges en 
disant à Mme Girouard que,comme direc- 
teur, il avait joui de travailler avec elle et 
que, comme parent, il était très heureux du 
fait que sa petite fille Lise eut le privilège 
de l'avoir comme professeur. 


Mme et M. Girouard acceptèrent des 
souvenirs de la part de la division scolaire 
La Montagne, des professeurs de l'école 
Richard et de plusieurs parents et amis. 


Chacun et tous se quittèrent souhai- 
tant à Mme Girouard un bon repos bien 
mérité. 


Girouard, Mme M. Girouard, Mme S. Gagnon. 


Appel aux familles de la région 


Un groupe de 30 jeunes partici- 
pants, ayant tous une vingtaine d'an- 
née, de l'Entraide universitaire mon- 
diale du Canada entreprendront une 
tournée dans l'Ouest francophone 
du pays. Cette tournée aura pour 
but, entre autres, de leur faire con- 
naître la vie francophone au Mani- 
toba, 


Nous avons besoin des services 
de familles [habitant dans un rayon 
de moins de 30 milles de Saint- 


Boniface] qui voudraient loger un 
participant, du 5 août au matin au 8 
août au matin, Chaque famille re- 
cevra la somme de $45.00 pour 
l'hébergement d'un participant [trois 
soirs]. 


Si vous êtes intéressé ou si vous 
voulez obtenir de plus amples ren- 
seignements, entrez en communica- 
tion, après 16 h, avec Monique ou 
Daniel Beaudette au numéro 233- 
6869. 


Aubigny ——Visite pour Mme Pelland —— 


Au début de juin, Mme Anita Pelland eut 
le bonheur de recevoir la visite de ses 
soeurs religieuses: Sr Simone de Mc 
Lennan, en Alberta, et Sr Claire de Saint- 
Boniface. Elles étaient accompagnées de 
leur mère octagénaire, Mme Fillion. 


Le dimanche, une réunion à Saint- 
Malo, a rassemblé outre les religieuses, 
quatre soeurs avec leurs époux, deux frè- 
res avec leur épouse, et un beau-frère avec 
sa nouvelle épouse. Les enfants, au 
nombre de quarante, formaient un groupe 
imposant. Six arrière-petits-enfants com- 
plétaient le rassemblement. 


Quelle joie immense fut la leur de vivre 
une journée si mémorable! 


À son tour, vers la mi-juin, Mme Pelland 
voulut s'accorder des vacances. C'est vers 
la côte du Pacifique qu'elle se dirigea 
comme but de sa destination. 


À Vancouver, elle visita des soeurs de 
l'Immaculée-Conception. || se peut que 
deux d'entre elles viennent présenter un 
film dans nos écoles, commémorant le 75e 
anniversaire de leur fondation. Elle dut se 
rendre à l'évidence que Sr Mulaire avait dû 
partir pour Montréal, son état de santé 
étant bien grave. 


Au couvent elle vit avec beaucoup d'ap- 
préciation la dernière émission de la 
saison des Coqueluches. Notre artiste de 
grand talent Robby Mc Dougal était invi- 
té. Des séquences du Festival du voyageur 
furent montrées, puisque c'était un évé- 
nement marquant. La cordialité des ani- 
mateurs joint tous les gens pour embellir 
la vie. 


# se x FN 


Mme Anita Poiron, M. et Mme Girouard. 


RS 


Ce fut chez des cousins, M. et Mme Léo 
Tailleur, qu'une soirée eut lieu. D'autres 
cousins, M. et Mme Roger Péloquin, vin- 
rent les rejoindre, ainsi que Noël Dupuis. 
D'autres ex-Manitobains, M. et Mme Ross, 
étaient aussi de la fête. Il fait chaud au 
coeur de sentir que les distances ne font 
qu'activer les liens affectifs. 


Le dimanche c'est vers Ruskin que M. et 
Mme Péloquin conduisirent leur visiteuse. 
La vue scénique était magnifique. Là, ils 
rendirent visite à une tante âgée, Mme 
Amanda Goddu. Quoique assez lucide, 
elle était d'une grande faiblesse. Les cou- 
sins, M. et Mme Bob Turnbull et Fernand 
Goddu apprécièrent leur démarche consi- 
dérable. 


Sur le chemin du retour, certains 
aspects des Rocheuses la captivèrent, 
telle la vue splendide du majestueux Mt. 
Robson. Elle fit escale à Edmonton pour 
rendre visite à une tante, Sr Louisa Dupuis. 
. Quelle merveille que ce spacieux centre 
régional! 


Hélas! le soir comme elle s'apprêtait à 
se rendre à Mc Lennan visiter sa soeur, 
quel ne fut pas son désarroi d'apprendre 
qu'une tornade avait dévasté son village. 
Bien que les siens et sa propriété eurent 
été épargnés, elle voulut abréger son 
voyage pour revenir aussitôt. C'est l'auto- 
bus qui partait à l'instant qui la ramena. 
Ces quelques jours de détentes lui furent 
bénéfiques. Sa joie qui ne devait être 
altérée pouvait servir aux paroissiens si- 
nistrés pour les égayer. || nous faut savoir 
prendre les moments heureux et les par- 
tager. 


Mme Anita Pelland. 


Grand Landreville, Lionel Alupuis et Chris Talbot présentent leur rose à Mme Girouard. 
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Sainte-Agathe 


Le fameux pique-nique projeté depuis 
plusieurs mois vient de se concrétiser avec 
un succès éclatant. L'idée était de réunir, 
en un même lieu, tous les descendants de 
Paul Péloquin et, selon la tradition qu'il 
avait établie, de s'amuser ensemble. 


D'après le dernier comptage, nous 
sommes 600 éparpillés dans l'Amérique du 
Nord. Les organisateurs de la fête espé- 
raient que la moitié de ce chiffre répon- 
drait à l'appel. Leur attente a été com- 
blée puisque nous avons compté 350 per- 
sonnes, de tous les âges à partir de Wilfrid 
Péloquin, 89 ans, jusqu'à la petite Danielle 
Pelland âgée de 2 semaines. 


La rencontre a eu lieu les ter et 2 juillet, 
dans le parc de Sainte-Agathe, sur l'ancien 
terrain de Rodolphe Péloquin. actuelle- 
ment en Californie. Plusieurs familles s'y 
étaient rendues avec leur roulotte, pour 


Grande rencontre de Péloquin 


camper, dès le vendredi soir, notamment 
la famille de Raymond Péloquin de Saint- 
Malo, au nombre de 40, dont les membres 
étaient reconnaissables avec leur petit 
chapeau rouge. Ces musiciens et chan- 
teurs infatigables ont apporté entrain et 
gaieté durant toute la fête. 


Dès le matin du ter juillet, les voitures 
arrivèrent de toutes les directions. On eut 
tôt fait de se présenter les uns aux autres 
sans cérémonie et de reconnaitre les airs 
de famille. La gaieté règne et les rires 
fusent des tous côtés. Bientôt les jeunes 
et quelques moins jeunes organisent des 
tournois de balle au camp qui attirent bon 
nombre de spectateurs intéressés. 


Un centre d'intérêt qu'il faut mention- 
ner a consisté en untableau fixé à un arbre 
du parc où étaient inscrits les noms des 37 
défunts de la famille avec la date de leur 
décès. 


Le souper terminé, tous ont été invités à 
entourer l'estrade où un piano était instal- 
lé pour jouir d'un concert en plein air, C'est 
tout un répertoire de chansons françaises 
et anglaises auxquelles la foule a été invi- 
tée à participer, qui a duré jusqu'à la nuit 
tombante. Celle-ci venue, on a clôturé 
dignement la fête du Canada par un feu de 
camp et des feux d'artifice. Bon nombre de 
campeurs ont continué à s'amuser 
jusqu'aux petites heures du matin. 


La journée du dimanche 2 juillet a 
débuté par un déjeuner aux crêpes, servi 
en plein air, à partir de 8 h. La quanti- 
té de crêpes consommées a prouvé 
qu'elles étaient délicieuses. 


Tous ont eu la chance de remplir leur 
devoir dominical sans se déplacer, 
puisque M. l'abbé Louis-Philippe Jean, 
curé de Sainte-Agathe, vint célébrer 
l'Eucharistie à 11 h 15. M. Louis-Edouard 
Dumesnil, octogénaire, s'offrit comme 


servant de messe. Des représentants des 
différentes familles furent choisis pour les 
lectures et les prières de supplications. 
Des cantiques appropriés furent pieuse- 
ment chantés par la foule et c'est avec 
émotion qu'on entendit les noms de nos 
chers disparus au memento des défunts. 
Tous méritent des félicitations pour le sé- 
rieux et la piété avec lesquels ils ont par- 
ticipé au Saint Sacrifice de la messe. 


La joie et la gaieté ont repris de plus 
belle pour le diner, les tournois de balle, 
les jeux organisés pour les enfants, les 
chansons à répondre, les histoires drôles, 
etc. Favorisés par la plus merveilleuse 
température, la grande fête des 
PELOQUINS s'est terminée en beauté avec 
les feux d'artifice. Nous nous sommes 
quittés avec la promesse de répéter cet 
événement dans deux ans si Dieu le veut. 


Albertine Péloquin, mo 


Saint- 
Norbert 


“C'est une question d'amour” 


Le 22 octobre 1977, lors de notre 
congrès à Lorette, “C'est une question 
d'amour’ fut choisi comme thème de 
l'année. 


Avons-nous réellement vécu notre thè- 
me? Un bref récapitulatif de l'année qui 
vient de s'écouler, nous éclairera: grâce à 
un beau travail d'équipe, notre vente re- 
mue-ménage fut encore une fois un 
succès, Le tiers des profits servit à 
défrayer, en partie, le coût d'embellisse- 
ment du parterre de l'église, le reste alla 
aux oeuvres de la Ligue. La Lfc de Saint- 
Norbert envoya deux déléguées à la ren- 
contre à Fort San, en Saskatchewan, pour 
le Rallye Ouest Il de la Fédération des 
femmes canadiennes françaises. Ce fut un 
travail et un échange enrichissants. 


Le Conseil de pastorale a suggéré aux 
organisme paroissiaux de préparer la li- 
turgie du dimanche lors de leur café- 
rencontre. Cette idée permettra une meil- 


Birds Hill 


leure distribution des tâches au sein de la 
paroisse. Notre soirée de Noël avec chants 
au Nursing Home et au Lodge, suivie du 
“party” de la Ligue à la sacristie, fut une 
rencontre de charité et d'amitié. Trois dé- 
léguées de Saint-Norbert se rendirent à la 
journée de ressourcement de la Lfc. Le 
thème de cette réunion était: “Compas- 
sion, Charité et Amour”. Un éveil de la 


conscience se fait à la soirée d’informa- 


tion du “Consommateur Téléspectateur” à 
laquelle quatre déléguées de Saint-Nor- 
bert ont pris part. En mai une sortie 
surprise fut organisée au Parc La Barrière. 
Ce fut une journée mémorable ou tous les 
membres présentes firent voler des cerfs- 
volants! 


C'est une question d'amour 


Au cours de l'année, des membres ont 
visité des personnes âgées chez elles, au 
Lodge et au Nursing Home. Dans ces deux 
derniers établissements, se sont dérou- 
lés régulièrement des bingos et se sont 


AU FOLK FESTIVAL 
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fêtés des anniversaires. On y récita le cha- 
pelet tous les jours des mois d'octobre et 
mai. N'oublions surtout pas tous les pe- 
tits services rendus ici et là. 


C'est une question d'amour 


Des personnes sont venues partager 
avec nous, lors de nos rencontres, leurs 
connaissances et leurs expériences. 


A son retour de Terre Sainte, Mme 
Georgette Major eut la gentillesse de nous 
raconter son voyage et, à l'aide de dia- 
positives, fit revivre l'Histoire Sainte... 
Soeur Rolande Dufault, de Villa Rosa, est 
venue nous parler des “Problèmes des 
Adolescents". Au cours de cette soirée, 
elle éveilla en nous l'amour familial. Un 
film de Mireille Dansereau intitulé: “Fa- 
milles et Variations” fut présenté par 
Jeannette Fraser. Elle anima la discus- 
sion qui suivit. En mai, l'abbé Bernard Bé- 
langer nous parla de Marie. Qui est Marie? 
Allons à la source, aux évangiles; Saint- 


Le “Age and Opportunity Centre, Inc.” 
met à la disposition des personnes du troi- 
sième âge des renseignements sur des 
sujets tels que les programmes éduca- 
tionnels et de loisirs, les services d'orien- 
tation et de droit légal, les lieux de ren- 
contre et les services sociaux. Pour plus 
de renseignements, composer le numéro 
947-1276. 


Pourquoi ne pas venir vous amusez à la 
piscine du YŸ de Saint-Vital? Venez faire de 
l'exercice, à votre niveau, le lundi, le mer- 
credi et le vendredi, de10h15à12h15,en 
compagnie des membres du Club de parti- 
cipation pour les gens retraités. Vous 
pouvez vous détendre dans le sauna pour 
la modique somme de $8.00 et ceci du 4 
juillet au 25 août. Pour obtenir plus d’in- 
formations ou pour vous inscrire, com- 
posez le numéro 233-3476. 


Vous avec du temps libre? Devenez un 
visiteur amical! De cette façon vous pour- 
rez consacrer une heure ou deux de votre 
temps libre, chaque semaine, à rendre 
visite aux citoyens du troisième âge qui, 
par la force des choses, doivent rester à la 
maison. Si vous êtes intéressé, lisez ce qui 
suit: 


- rendre visite à plusieurs dames d'origine 
juive, qui demeurent dans la région de Gar- 
den City. Partagez vos intérêts, vos ta- 
lents et vos connaissances en rencon- 
trant quelqu'un qui appréciera vraiment 
votre compagnie. 


- rendre visite à des personnes âgées qui 
demeurent à proximité de la route Pembi- 
na, dans la région de Fort Garry. € 


Pour obtenir de plus amples rensei- 


activités sociales 


Les activités de la Ligue des femmes catholiques 


Luc surtout nous parle de Marie. La Vierge 
Marie dit “FIAT” (oui) au Seigneur. Plus 
que de le dire, Elle l'a vécu et Elle le vit 
toujours. Qui est Marie pour nous? 


C'est une question d'amour 


Le 19 juin, Mme Gemma Lagacé, pré- 
sidente sortante, nous invita chez elle pour 
la rencontre de fin d'année. La messe fut 
célébrée par l'abbé Bernard Bélanger qui 
nous invita à partager l'homélie et l'action 
de grâce. La célébration se déroula dans le 
recueillement et la piété. Mme Georgette 
Major, nouvelle présidente, présenta à 
Mme G. Lagacé une plaque murale portant 
l'inscription: “Paix à cette maison”. De 
l'amitié, un délicieux goûter et des échan- 
ges d'idées . en firent une belle soirée. 


Merci à tous ceux et celles qui ont fait de 
l'année qui vient de s'écouler: UNE 
QUESTION D'AMOUR. 


Rachel Turenne 
Secrétaire de la Lfc de Saint-Norbert 


gnements, entrez en communication avec 
le coordonnateur de la région au numéro 
233-2464. 


Le “Senior Citizens Job Bureau” reçoit 
présentement un grand nombre de de- 
mandes concernant les services de person- 
nes ménagères, de  locataires-compa- 
gnons, de gardiens et de concierges d'im- 
meubles et d'ouvriers. Si vous êtes une 
personne du troisième âge intéressée à 
obtenir un emploi à temps partiel, s'il vous 
plaît entrez en communication avec le “Job 
Bureau” au numéro 943-8875 ou 943-8864. 
Le Bureau est situé dans la suite 1107, au 
211 de l'avenue Portage, à l'angle des rues 
Portage et Main. 


Le Service des visites amicales du “Age 
and Opportunity Centre, Inc.” a besoin de 
volontaires pour les régions “Central”, 
“River Heights” et Fort-Rouge. Ces volon- 
taires pourront consacrer une heure ou 
deux de leur temps libre chaque semaine à 
rendre visite aux citoyens du troisième 
âge qui, par la force des choses, doivent 
rester à la maison. Si vous êtes inté- 
ressé, lisez ce qui suit: 


- rendre visite à un homme âgé qui s'inté- 
resse à la pêche, à la chasse et aux sports: 


- rencontrer une dame à Fort-Rouge qui 
aime faire du tricot et de temps à autre, 
des promenades ; 


- rendre visite à un homme résidant dans 
une maison de soins et qui aime jouer au 
crible et si possible aux billards. 


Pour obtenir plus d'informations, entrez 
en communication avec Mme Irene Muzy- 
ka, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
16 h 30, au numéro 947-1481, 


pere 


religion ) 


On fêta, en juin dernier, à 
Sherbrooke, le 25e anniver- 
saire de la fondation du 
Foyer Saint-Joseph situé 
sur la rue Queen nord dans 
cette ville. Et Soeur Alma 
Choquette, sds, y reçut en 
cette occasion, de la main 
de Son Excellence Mgr 
Jean-Marie Fortier, arche- 
vêque de Sherbrooke la 
médaille ‘‘Bene merenti 
accordée par le pape pour 
services rendus à l'Eglise et 
dans les oeuvres caritati- 
ves. Nous nous réjouis- 
sons avec Soeur Alma et 
avec la communauté de cet 
honneur, En effet, Soeur 
Alma oeuvra au Foyer 
Saint-Joseph pendant près 
de vingt ans comme fonda- 
trice et comme directrice. 


Retournons en arrière il y 
a 25 ans... En 1953, Mgr 
Georges Cabana, archevé- 
que de Sherbrooke, deman- 
dait à Mère Marie Céline, 
alors  supérieure-générale 
des Soeurs du Sauveur, si 
sa communauté ‘‘voulait 
bien accepter une maison 
pour des couples, un peu 
comme vous avez à Notre- 
Dame de Lourdes”, car, 
ajoutait-il, “nous n'avons 
pas d'hospice qui prend les 
couples dans le diocèse." 


société 


Une oeuvre manitobaine en terre québécoise 


(Extrait de lettres de Son 


na). 


Le Conseil général des 
Soeurs du Sauveur accep- 
ta de répondre à la deman- 
de de Mgr Cabana et nom- 
ma Soeurs Alma Choquette 
(Lucille du Sacré-Coeur), 
Anna Payette (Marie-Pros- 
per) et Léontine LehHeiget 
(Marie-Joséphine) pour 
fonder cette oeuvre à Sher- 
brooke, Ces dernières quit- 
tèrent Winnipeg le 26 juil- 
let par le Canadien Natio- 
nal. 


À Sherbrooke, les soeurs 
firent l'achat d'une maison 
appartenant à la Société de 
réhabilitation (Ecole Des- 
ranleau) et après y avoir fait 
faire de nombreuses trans- 
formations, elles acueil- 
laient, dès octobre de la 
même année, les premiers 
couples âgés qui venaient 
demeurer dans ce foyer pla- 
cé sous la protection de 
Saint-Joseph. Nous disons 
bien ‘dans ce foyer” car le 
premier but de cette insti- 
tution, c'était ‘‘d'aider les 
personnes âgées (de préfé- 
rence les couples en diffi- 
culté) à tenir maison”. 
C'est pourquoi il ne se 


Excellence Mgr G. Caba- 


voulait “ni hôpital, ni hos- 
pice, ni hôtel, mais bien 
une demeure où tous doi- 
vent 8e sentir chez eux, Les 
demandes se firent pres- 
santes et nombreuses; 
tous les petits coins pou- 
vant servir à loger conve- 
nablement les gens furent 
aménagés, ce qui fit qu'a- 
près deux ans de service 
(en 1955), le Foyer abritait 
80 personnes âgées”. 


. Ce n'est donc pas 
sans raison que les autori- 
tés songèrent  sérieuse- 
ment à construire un nou- 
veau foyer, plus vaste, plus 
confortable et mieux dispo- 
sé, C'est alors qu'après de 
multiples démarches, Mère 
Marie Céline qui était supé- 
rieure du foyer obtint du 
gouvernement provincial 
un substantiel octroi qui 
permit de mettre en chan- 
tier le nouveau foyer Saint- 
Joseph qui ouvrit ses por- 
tes en juillet 1963 à plus de 
200 personnes”. (Extrait 
d'une plaquette historique 
du Foyer Saint-Joseph, 
1963). 


Reconraissons ici l'oeu- 
vre immense accomplie par 
Mère Marie Céline pour 
travailler à la réalisation de 


ce 2e foyer qui abrite con- 
venablement les personnes 
âgées qu'elle aimait tant et 
auxquelles elle voulait as- 
surer une vieillesse heureu- 
se, À elle se joignirent 
aussi plusieurs autres reli- 
gieuses de sa communau- 
té qui, durant 25 ans, n'é- 
pargnèrent ni leur peine ni 
leur dévouement constant 
au service de cette institu- 
tion, la première de son 
genre à Sherbrooke et l'une 
des plus reputées actuel- 
lement dans cette ville. 


. Si vous n'avez pas 
visité le Foyer Saint-Jo- 
seph, je vous invite à le 
parcourir rapidement grâce 
à la description faite par 
Carmen Allard, de Sher- 
brooke, peu après son ou- 
verture. ‘Cet immeuble, 
dit-elle, comprend cinq é- 
tages, répartis comme 
suit: sous-sol ayant d'un 
côté lavoir, chambre de re- 
passage, salon de coiffure, 
cantine et chambres. Le 
premier étage comprend le 
hall d'entrée avec lobby, 
bureaux, infirmerie, salle à 
manger, auditorium. Les 
deuxième, troisième et 
quatrième étages contien- 
nent chacun 20 chambres 
doubles et 19 simples. En 


plus, sur chaque étage, se 
trouvent un fumoir, une 
salle de séjour et une gale- 
rle à chaque extrémité des 
corridors. 


Attenant à l'édifice prin- 
cipal, dans la rotonde se 
trouve une vaste chapelle 
aux lignes simples et mo- 
dernes où la messe est 
célébrée quotidiennement, 
Un aumônier résidant, 
ayant ses appartements 
dans une partie de la ro- 
tonde est toujours à la dis- 
position des personnes qui 
désirent recourir à ses ser- 
vices. Aussi au service des 
pensionnaires une infirme- 
rie qui dispose de 20 lits et 
d'un personnel qualifié qui 
donne les soins médicaux 
aux vieillards malades ou 
devenus impotents (rs) 
Soulignons, ajoute Mile Al- 
lard, que ce foyer est la 
première institution du 
genre où l'on ne sépare pas 
mari et femme. On y vient, 
non comme dans un refu- 
ge au moment où toutes les 
autres portes se ferment, 
mais avec la certitude d'y 
trouver un nouveau foyer”. 


Les Soeurs du Sauveur 
ont laissé la direction du 
Foyer Saint-Joseph en 


1975; M. Côme Bergeron 
assume ce poste depuis. 
En raison d'un concours de 
circonstances, elles se 
sont retirées également 
(sauf une) du foyer qu'elles 
ont fondé, mais l'élan don- 
né par les fondatrices du 
premier (1953) et du deuxiè- 
me foyer (1963) n'en con- 
tinue pas moins, et ce 
rayonnement atteint tout 
un secteur de personnes 
aujourd'hui. 


.. Le Foyer Saint-Joseph 
vient de célébrer le vingt- 
cinquième anniversaire de 
sa fondation. Ce fut bon 
d'en revivre les premières 
années et d'honorer tous 
ceux et celles qui se dé- 
pensèrent au service des 
personnes âgées: clercs, 
religieuses et  collabora- 
teurs laïques, des premiè- 
res années ou en action 
aujourd'hui. Notre recon- 
naissance s'adresse à vous 
tous, de même qu'aux au- 
torités diocésaines qui ont 
encouragé l'oeuvre tout au 
cours de ce quart de siècle, 
A vous tous qui avez donné 
le meilleur de vous même à 
cette oeuvre, l'Eglise et 
l'Etat vous saluent. 


Blandine Chaput, sds 


LA FAMILLE, PRIORITÉ DES ÉVÉQUES CANADIENS 


Les évêques catholiques du Canada vont 


privilégier le thème de la famille au cours 
des années à venir. 


C'est ce qui se dégage d'une décision 
prise dernièrement par le conseil d'admi- 
nistration de la Conférence des évêques 
catholiques du Canada (Cecc). 

Dans un cadre précis de croissance de la 
foi, cet accent particulier sur la famille est 
le moyen qu'ont choisi les évêques du Ca- 
nada pour donner suite au dernier synode 
romain qui portait sur “La catéchèse en 
notre temps avec référence particulière à la 
catéchèse des enfants et des jeunes”. Cet- 
te dimension familiale vient aussi préci- 
ser le thème plus global de “la crois- 
sance de la foi PAR et DANS des commu- 
nautés chrétiennes vivantes”, accepté par 
les évêques canadiens lors de leur der- 


réunions, banquets, 
“beer gardens”, etc. 


Adressez-vous à 


nière assemblée plénière. 


Dans ce contexte, la famille apparaît 
donc comme la première communauté 
chrétienne vivante. C'est au sein de cette 
“Eglise domestique” que doivent se faire 
l'apprentissage et la croissance de la foi. 
Face à cette dimension chrétienne, Mgr 
Gilles Ouellet, président de la Cecc, s'ex- 
prime en ces termes: ‘j'espère qu'avec 
cette orientation pastorale, les couples et 
les familles chrétiennes recevront le sup- 
port et l'aide nécessaires pour devenir des 
communautés chrétiennes vraiment vivan- 
tes où parents, adolescents et enfants 
pourront grandir dans la foi”. 


Synode romain de 1980 


D'autre part, les évêques canadiens ont 


MARIAGES-FUNERAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 


* Fleurs énvoyées partout dans le monde 


LOARE 
FLORIST 


400, avenue Taché 
(en fac: de l'hôpital 
.de Saint-Boniface). 


suggéré que le synode de 1980 porte aussi 
sur la famille. C'est ce qu'ils ont exprimé 
dernièrement en proposant ce thème à 
Rome comme premier choix de la Confé- 
rence des évêques catholiques du Cana- 
da (Cecc). Le sujet précis présenté au 
secrétariat général du synode est: “La fa- 
mille, lieu, moyen et objet d'évangélisa- 
tion”. 


La famille comme lieu d’évangélisation 


Faisant suite au synode de 1977, le 
“Message au peuple de Dieu" rappelle très 
clairement que la famille est toujours “la 
première collectivité dans laquelle l'indi- 

. vidu s'éduque”. En effet, un individu ap- 
pelé au salut passe la plus grande partie de 
sa vie dans un milieu familial, et la presque 
totalité des humains entretient des rela- 


PANIERS DE FRUITS 


Poutres 
Poteaux 


Tél.: 247-3891 


SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


; i in 0 Ÿ. contreptaque 
‘Pan 


Bois de charpente 
Produits asphaltés 


ADRESSEZ-VOUS EN FRANÇAIS À: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 


625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


Service ultra rapide 


tions de famille à un moment ou l’autre. La 
famille demeure donc le lieu privilégié où 
chacun apprend, ou devrait apprendre, à 
reconnaître les valeurs évangéliques tout 
en essayant de les assumer pleinement. 


La famille comme moyen d’évangélisation 


La famille a un rôle très actif à jouer au 
niveau spirituel: tous ses membres sont, 
où devraient être, des agents d'évangé- 
lisation les uns envers les autres, et dans 
leur entourage immédiat. 


La famille comme objet d'évangélisation 


La Bonne Nouvelle et ceux qui la pro- 
pagent ont, pour leur part, un éclairage 
spécial à proposer dans le domaine des 
relations et des comportements fami- 
liaux en général. 


neaux à murs 
Produits créosotés 


portes et châssis 


Fournisseur d'aliments, bonbons, cigarettes ainsi que film 

d'ustensiles, tasses et assiettes en plastique, serviet- Kodacolor 

tes en papier, etc. 
12 poses 
Développement a 
et tirage 


Photos passeport en couleurs $5.00 
Photos passeport en noir et blanc $4.00 
au Mail du Centre d’Achats Westwood 


Courts of St.James - Garden City Square 
e Centre d'achat Park West - Westwood Mall e 
Centre d'achat Southdale 


Pour chaque pellicule photographique 
no. 110, 126 ou 135 
que vous ferez développer chez nous, 
un albun photo vous sera offert gratuitement. 


AGENCE DE VOYAGES 
FORT RICHMOND 
ÆFort Ric,:mond Plaza, Winnipeg 


400, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 
TÉL. : 233-1431 
Louis et Gilles Marius, propriétaires 


WINNIPEG 269-9722 
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Un témoignage sur Robert Painchaud 


Engagé envers sa communauté 


Au sujet du récent 
décès du professeur Ro- 
bert Painchaud, LA Li- 
BERTÉ publie ci-des- 
sous une lettre de M. 
Pierre Savard qui a paru 
dans le quotidien d'Ot- 
tawa “Le Droit”. 

La nouvelle douloureuse 


et stupéfiante nous est par- 
venue la veille de la Saint- 


Jean: Robert Painchaud a 
péri, avec neuf autres pas- 
sagers lors de l'écrasement 
d'un Beecheraft, peu après 
son décollage à Terre-Neu- 
ve. 


Etudiants et professeurs 
au département d'histoire 
de l'université d'Ottawa, 
durant ces dernières ar- 
nées, ont bien connu Ro- 


bert Painchaud. Sa thèse 
de doctorat sur la colonisa- 
tion de l'Ouest par les fran- 
cophones avant la Première 
Guerre mondiale, soutenue 
en 1976, avait révélé un 
jeune historien aux riches 
connaissances et aux aper- 
çus originaux. 


Depuis lors, Robert Pain- 
chaud poursuivait ses re- 
cherches sur cet aspect 
important de l'histoire du 
Canada. Ses collègues l'é- 
coutaient toujours avec in- 
térêt sur ce sujet comme en 
fait foi l'accueil réservé à sa 
dernière communication au 
congrès de mai de la So- 
ciété historique du Cana- 
da à London. Ses travaux 
marquaient sans conteste 
le renouvellement de l'é- 
tude du passé des franco- 
phones de l'Ouest cana- 
dien. 


Venu à l'étude de l'his- 
toire après quelques an- 
nées d'enseignement au 
niveau secondaire, Robert 
Painchaud avait conservé le 
don de communiquer ei 
l'amour de l'enseignement 
qu'il apporta à l'universi- 
té de Winnipeg où il était 


devenu professeur de car- 
rière, Il n'y avait rien chez 
lui du spécialiste qui éloi- 
gne par une érudition sèche 
et hautaine, On retrouvait 
son goût de partager le 
savoir lors des discussions 
qu'il adorait, Echanges tou- 
jours empreints de cordia- 
lité et s'élevant vite au ni- 
veau des idées. 


Ses talents d'animateur 
et le sérieux de ses recher- 
ches désignaient d'emblée 
Robert Painchaud comme 
directeur de ce.centre de 
recherche sur les franco- 
phones de l'Ouest dont 
nous étions quelques-uns à 
rêver avec nos amis de 
là-bas et dont l'idée, nous 
l'espérons, survivra à celui 
qui en fut le meilleur avo- 
cat. 


Robert Painchaud se 
sentait profondément en- 
gagé envers sa communau- 
té franco-manitobaine et, 
en revanche, celle-ci sa- 
vait bien apprécier son ju- 
gement sûr, son énergie et 
sa fidélité. I! ne manquait 
jamais l'occasion d'expli- 
quer aux “gens de l'Est”, 


sans amertume et avec pa- 
tience, le point de vue des 
Westerners francophones. 
Ses prises de position face 
au multiculturalisme pou- 
vaient Surprendre: elles fai- 
saient cependant toujours 
réfléchir car elles venaient 
d'un authentique Franco- 
Manitobain qui avait beau- 
coup écouté et médité là- 
dessus. 


La disparition de ce jeu- 
ne chef de file arraché bru- 
talement aux siens, à ses 
collègues historiens et à 
ses compatriotes franco- 
phones de la diaspora ca- 
nadienne nous fait. tout 
d'un coup mesurer com- 
bien, en cet âge si riche 
d'institutions et de structu- 
res de toutes sortes, nous 
avons encore tant besoin 
de ces rares personnes qui 
savent si bien allier les 
qualités du coeur et de 
l'esprit. Ceux qui sur leur 
route, ont rencontré Ro- 
bert Painchaud ont senti 
d'instinct qu'il appartenait 
à cette race qui transcen- 
de les métiers, les classes 
et les cultures. 


Pierre Savard 
Ottawa 


Bons mots 


Un individu vieux jeu, 
à quoi joue-t-il, si ja- 
mais on l’a vu jouer à 
quelque chose? 


Lune de miel ou pas 
de quartier pour l’inno- 
cence! 


Il ne nous est permis 
d'agir tout à fait libre- 
ment que dans les cho- 
ses qu'il répugne aux 
autres de faire. 


S'excuser, c'est à la 
fois s’accuser et s’inno- 
center. 


Les croyants d'une 
grande piété et les ar- 
tistes créateurs ont un 
goût en commun: ils ai- 
ment se lever tôt. Pour 
eux, le matin est pur et 
propice au  recueille- 
ment, tandis que-le soir 
est marquée de la souil- 
lure du jour qui appelle 
la dissipation. 


Que préférez-vous en- 
tendre: “Le doux mois 
d'août ou le doute du 
mois “d’oûte”? 


Le cours sera d’intérêt particulier aux administrateurs dirigeants 


“FONDS DE SOLIDARITÉ - 
SFM 


Si vous désirez venir en aide aux sinistrés 
des communautés rurales francophones du 
Manitoba: Aubigny, Sainte-Anne et Saint- 
Pierre, envoyez le coupon ci-dessous: 


d'organismes ou d’entreprises, membres de bureaux d’adminis- 
tration ainsi qu’à toutes les personnes qui désirent améliorer leurs 
aptitudes administratives. 


Les sujets suivants seront traités: 
1- Amélioration de la communication dans les entreprises; 
2- Qualifications d’un directeur; 
3- Métier du directeur; 
4- Caractéristiques d’un futur directeur. 


Ce cours pratique favorise la participation individuelle dans un 
groupe de travail et étudie le fonctionnement de l’équipe. 


Les participants devront faire du travail préparatoire pour le cours, 
donc inscrivez-vous dès maintenant. Vous aurez ainsi suffisamment de 
temps pour faire ce travail. \ 


PROFESSEUR: M. Marcel Champagne. 
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société 


Père Raymond 
BOURQUE, p.b. 


Le vendredi 30 juin 1978, 
à Johannesburg, en Afri- 
que du sud, est décédé 
accidentellement, à l'âge 
de 43 ans, le Père Raymond 
Bourque anciennement de 
Saint-Boniface. 


Raymond fréquenta l'é- 
cole Provencher, ainsi que 
le collège de Saint-Bonifa- 
ce où il obtint son diplôme 
de bachelier ès Arts. Il 
quitta sa famille en 1956 
pour entrer chez les Pères 
blancs d'Afrique. 


Après une année d'étu- 
des à Montréal, il partit 
pour la Hollande pour trois 
autres années d'études. || 
se rendit ensuite à Londres 
où il reçut la prêtrise en 


247-9533 


PROVENCHER TEXACO SERVICE 


353, boulevard Provencher 
Heures d’affaires: du lundi au samedi - 7h à 23h 


Lavage - 89 sous, contre le plein d'essence 


nécrologie 


1961. Il continua ensuite 
ses études à Dublin, en |r- 
lande, avant de partir pour 
le Malawi, en Afrique. || tra- 
vailla plusieurs années 
dans diverses paroisses, y 
étudiant plusieurs dialec- 
tes avant de devenir profes- 
seur dans un séminaire. Il 
quitta le Malawi il y a 
quatre ans lorsqu'il fut 
nommé aumônier dans la 
ville minière de Johannes- 
burg. 

Le Père Bourque fut pré- 
cédé dans la tombe par son 
père Joseph-Arcade Bour- 
que en avril 1967, et par sa 
mère Mme Anna Bourque 
en janvier 1973. 


Il laisse dans le deuil ses 
soeur et beau-frère, Jean- 
nette et Robert Leblanc, sa 
nièce, Carmelle, et son ne- 
veu Dennis, tous de Saint- 
Boniface. || sera aussi re- 
gretté par ses nombreux 
parents et amis. 


Une messe en sa mémoi- 
re fut célébrée le jeudi 6 
juillet en la cathédrale de 
Saint-Boniface. Les funé- 
railles furent célébrées le 5 
juillet en Afrique. 


vt 


le dimanche - 9h à 22h 


à — 


À bientôt 


DE LA 


LES 4-5-6 AOÛT 
à Saint-Pierre-Jolys 


7) Ÿ\ 
9e FESTIVAL 
GRENOUILLE 


Mme Godias BRUNET 


Mme Godias Brunet (née 
Alice Jutras) est décédée à 
l'hôpital de Saint-Bonifa- 
ce le dimanche 9 juillet, à 
l'âge de 90 ans, après un 
long séjour dans cet éta- 
blissement. Elle fut précé- 
dée dans la tombe par son 
mari, Godias, le 23 août 
1977. 


Elle laisse dans le deuil 
quatre fils et six filles, 
Pierre, Paul et Henri de 
Saint-Boniface, Denis de 


Montréal, Mme Lorenzo 
Girouard (Marthe) de So- 
merset, Mme Cécile Coe de 


Détroit, Marguerite de 
Brandon, Jeanne et Berthe 
de Saint-Boniface, et Aii- 
ce de Montréal. Elle est la 


dernière survivante des 
sept soeurs Jutras de Letel- 
lier et de trois frères, Elle 
laisse aussi une  belle- 
soeur, Mme Emilia Brunet, 
d'Ottawa, de nombreux ne- 
veux et nièces ainsi que 
des petits-enfants. 


Mme Brunet fut, toute sa 
vie, une mère courageuses 
et dévouée. 


Les funérailles eurent 
lieu en la cathédrale de 
Saint-Boniface le mardi 
soir 11 juillet, 


REMERCIEMENTS 


La famille remercie le 
personnel de l'hôpital de 
Saint-Boniface pour son 
dévouement durant la ma- 
ladie de Mme Brunet, 


Direction biblique 


avec le pasteur Ken Seburn 


Le 14 juillet 1789 est un jour mémorable, car c'est la 
date de la prise de la Bastille. Les forces révolution- 
naires bouleversèrent le régime des Bourbons pour éta- 
blir la première république française. La Bastille, châ- 
teau-fort français, symbolisait l'oppression tandis que 
la révolution prétendait offrir la liberté, l'égalité et la 
fraternité. Celles-ci, il faut l'admettre, sont des objec- 
tifs désirables mais peut-on les réaliser par la réforme 
politique? Nullement! La liberté, l'égalité et la frater- 
nité ne nous arrivent que par l'intervention divine. La 
Bible en parle. Ecoutons ce qu'elle nous apprend. 


La Liberté 


Jésus déclare, “Vous connaîtrez la vérité et la vérité 
vous fera libres” (Jean 8:32, Bible de Jérusalem). En- 
suite, Il se déclare Lui-même la Vérité (Jean 14:5), “Si 
donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement 
libres” (Jean 8:36). Ce qui veut dire que la liberté 
authentique se trouve uniquement en Jésus-Christ. 
Tous les soi-disants groupes de libération sont inca- 
pables de nous libérer car ils sont eux-mêmes dans 
l'esclavage. Venons au Christ libérateur. 


L'Egalité 


Liberté, égalité, fraternité 


Il y a certes des inégalités parmi nous au point de 
vue humain mais aux yeux de Dieu, il existe une éga- 
lité réelle. Saint-Pierre apprit cette leçon en allant chez 
le ‘païen' Corneille. || dit: ‘Je constate en vérité que 
Dieu ne fait pas acception des personnes, mais qu'en 
toute nation celui qui le craint et pratique la justice lui 
est agréable" (Actes 10:34). L'égalité, elle aussi, se 
trouve en Christ. 


La Fraternité 


Finalement, n'oublions pas que nous ne sommes 
pas frères tout simplement par le fait que nous som- 
mes créatures de Dieu. Il est notre Créateur mais pas 
nécessairement notre Père à moins que nous ne nais- 
sions de nouveau pour devenir ses enfants. Notre fra- 
ternité a été acquise par le sang de Christ, notre Frère 
aîné. Etes-vous enfant de Dieu? Vous êtes donc mon 
frère ou ma soeur dans la fraternité chrétienne. 


Adresser questions et commentaires à: 


DIRECTION, 
CASE 142, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


R2H 3B4 


È CHAPELLE FUNÉRAIRE Burns-Hanlev 
G. ROZIERE, prop. SAINT-PIERRE du groupé 
Luc DANDENAULT, Gérant BOURASSA 
Résidence - 7633 # + QU Bureau - 433-7879 pour toutes fournitures 
LOEWEN FUNERAL CHAPELS d'églises 


Téléphone: 326-2085 164, boul. Provencher 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JEANNE BISSONNETTE, du village de Lorette, au 
Manitoba, épouse de Henry Bissonnette, fermier, à la 
retraite. . 

TOUTES réclamations contre la succession susmen- 


LA VÉRITÉ 


Quand je parlerais les langues 
des hommes et des anges, si je 
n'ai pas la charité, je suis un 
airain qui résonne, où une 
cymbale qui retentit. 

(1 Corinthiens 13, v.1) 


tionnée devront être déposées à l'étude du so au 
25-185, boul. Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 0G4, 
le ou avant le 14e jour d'août, A.D. 1978. 

sv Winnipeg, au Manitoba, ce 4e jour de juillet, 
A.D. 1978. 


F.R. AVANTHAY 
Procureur de la succession 


Chapelle 
funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 
Saint-Bonitace 


L'établissement le plus, 
ancien de 
Saint-Boniface 


MONUMENTS BRUNET. 


405, rue Bertrand, Saint-Boniface, Manitoba R2H OP4 233-7884 


Téléphones: . 
233-7453 233-0156 


KIOSQUE SHAKLEE 


au Stampede de Morris 
. DU 19 AU 23 JUILLET 


Un demi-siècle de recherches pour vous apporter les produits (compléments 
nutritifs) les plus parfaits de l'Amérique du Nord - Venez vous renseigner. 


EVELYNE et BERNARD TRUDEAU 
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Perspectives: boeuf 


On peut s'attendre à un certain raffer- 
missement des prix sur les marchés du 
boeuf en octobre et novembre en raison 
des disponibilités restreintes prévues au 
cours de cette période. 


Mais il semble bien qu'une réduction 
importante des abattages de bovins et une 
augmentations des disponibilités des au- 
tres viandes’ fetont légèrement fléchir les 
prix du boeuf au cours des trois ou quatre 
prochains mois. 


F 


rati 


Perspectives: porc 


Jusqu'à maintenant, le marché du porc a 
été meilleur que prévu, et il semble que les 
prix resteront assez fermes, au moins 
jusqu'en décembre. 


Selon Statistique Canada, la production 
de porc s'est accrue de 11% dans l'Est du 
pays et de 2% dans l'Ouest. 


Cette augmentation de la production, 
ajoutée à la dévaluation du dollar canadien 
par rapport à la devise américaine, a con- 
tribué à réduire le déficit commercial du 
Canada pour cette denrée. 


Parlons alimentation! 


Nous voilà au 4e et dernier groupe du 
guide alimentaire canadien: Viande .et 
Substituts. 


Les aliments de ce groupe constituent 
d'excellentes sources de protéines, ainsi 
que des sources importantes de lipides, de 
fer, de niacine, de thiamine, de riboflavine 
et d'acide folique. 


Le guide alimentaire canadien recom- 
mande deux portions de ce groupe par 
jour. 


Exemples d'une portion (entre 17-22 
grammes de protéines): 
- 2 à 3 onces, après cuisson, de viande 
maigre, de volaille, de foie ou de poisson 
(sans compter la peau, les os ou le gras) 


- 4 c. à table de beurre d'arachides 


- 1 tasse, après cuisson, de fèves sèches, 
de pois secs ou de lentilles 


- 2 onces de fromage 
- 2 oeufs 


- 3 à 1 tasse de noix ou de graines (se- 
lon la variété) 


- 4 c. à table de morceaux de protéines 
végétales. 


FOIE: le foie est un aliment excep- 
tionneilement nutritif du groupe Viande et 
Substituts en raison de sa teneur élevée en 
fer, en vitamine B et en vitamine A. C'est 
donc une bonne idée d'en servir plusieurs 
fois par mois. 


SUBSTITUTS DE LA VIANDE: 


Bien que la viande représente un élé- 
ment commun du régime des Canadiens, il 
existe une vaste gamme de substituts de la 
viande, d'origines animale et végétale: 


Simili-produits de viande: les simili- 
produits de viande et de volaille et les 
remplaçants de produits de viande fabri- 
qués à partir de protéines de soya et 


16 _… LA LIBERTE, jeudi. 13 juillet 1978 


d'autres protéines végétales possèdent les 
mêmes protéines végétales, la même qua- 
lité et contiennent la même quantité de 
protéines et environ la même quantité de 
vitamines et de minéraux que la viande 
qu'ils remplacent. 


Substituts à faible teneur en cholesté- 
rol: le fromage au lait écrémé, les protéi- 
nes végétales telles que les pois secs, les 
fèves sèches et les lentilles, les simili- 
produits de viande et de volaille, les noix 
ainsi que le beurre d'arachide consti- 
tuent de bons choix. 


Substituts à faible teneur en matières 
grasses: la volaille, le poisson, le fro- 
mage au lait écrémé ainsi que les protéi- 
nes végétales contiennent moins de gras 
que la plupart des viandes. 


Légumineuses: les légumineuses telles 
les pois secs, les fèves sèches et les 
lentilles, constituent des substituts de la 
viande savoureux, non-coûteux et variés. Il 
en existe des douzaines de variétés cha- 
cune d'apparence et goût particuliers. 


Noix et graines: des noix et des graines 
peuvent être consommées à la place de l& 
viande. La teneur en protéines diffère 
selon la variété et par conséquent la 
grosseur d'une portion varie. 


Fromage: le fromage, bien qu'il consti- 
tue une bonne source de protéines, est 
pauvre en fer. Il faudrait insister sur 
d'autres aliments riches en fer, tels que le 
pain et les céréales enrichis ou les 
légumes verts feuillus lorsque le froma- 
ge est choisi comme substitut de la 
viande. 


La semaine prochaine, nous discuterons 
comment manger mieux et moins cher à 
propos du groupe de Viande et Substituts. 


Pour plus de renseignements, composez 
233-8931. 


CES: 


CE ef + 


D. 


SALADE SUPRÊME AUX OEUFS 


6 oeufs cuits durs, finement hachés 
1 tasse de fromage cheddar râpé 

> tasse de mayonnaise 

2 c. à table d'oignon vert haché 

1 c.à thé de moutarde préparée 


% c.àthé de sel 
4  c. à thé de poivre 


Mélanger tous les ingrédients dans un bol de 
grosseur moyenne et remuer légèrement. Réfri- 
gérer jusqu'à ce que prêt à utiliser. Donne 2 


tasses. 


Utiliser comme garniture à sandwich, pour 
farcir des tomates ou déposer en boule sur un nid 


de laitue. 


OEUFS MARINÉS 


12 oeufs cuits durs 
1/2 tasse de vinaigre 
V2 tasse d'eau 

1 c.àthé de sel 


1 c. à thé d'épices à marinade 


Peler les oeufs et les placer dans un large 
bocal. Déposer le reste des ingrédients dans une 
casserole et faire bouillir 5 minutes. Tamiser au- 
dessus des oeufs cuits durs. Couvrir et réfrigérer. 
Laisser reposer au moins 3 jours avant d'utili- 


ser. 


Le boeuf fait des mécontents 


Les amateurs de boeuf 
au charbon de bois peu- 
vent s'attendre à une dé- 
ception cet été... le prix du 
boeuf a augmenté de façon 
phénoménale au cours des 


Boeuf haché 
1.66 


Boeuf à bouillir 
2€ 


‘derniers mois. Bien que 
certains spécialistes de l'é- 
levage bovin estiment qu'à 
la suite de cette récente 
hausse, il est maintenant 
possible que les prix bais- 
sent, les consommateurs 
ne devraient pas espérer de 
grosses diminutions. Le 
problème est simple: il n'y 
aura pas autant de boeuf à 
vendre au cours des pro- 
chaines années. 


Les consommateurs sa- 
vent pertinemment que les 
réserves abondantes de 
produits alimentaires se 
traduisent habituellement 
par une baisse de prix. 
Toutefois, ces prix moins 
élevés pour les consomma- 
teurs peuvent à leur tour se 
traduire par une diminution 
des revenus des fermiers. 
Si les recettes que tire le 
fermier d'un produit ne 
couvrent pas ses coûts et 
ne lui rapportent pas suffi- 
samment de bénéfices, il 
est moins motivé à faire 
l'élevage de son bétail. 


Voilà ce qui s'est récem- 
ment produit dans le cas du 
boeuf. Les fermiers ne fai- 
saient souvent que de très 
faibles bénéfices où ne 
tiraient rien du tout du 
bétail acheminé sur le mar- 


Rôti dans l'épaule 
2.4ç 


ché. En réaction, ils déci- 
dèrent d'envoyer plus de 
bétail à l’abattoir plutôt que 
de garder de plus grands 
troupeaux pour l'élevage. 
Au début, ils offraient aux 


Steak T-Bone 
5.44 


Flanc 


Poitrine (avec l'os) 1.9ç 


1.19 


consommateurs un bon 
choix de produits à des prix 
raisonnables, mais mainte- 
nant ils ont réduit leurs 
stocks et comme on le 
prévoit depuis longtemps, 
les réserves diminuent. En 
plus de la quantité res- 
treinte de bétail sur pied 
envoyé au marché, l'avène- 
ment de la saison des gril- 
lades sur charbon de bois 
stimule également la de- 
mande du boeuf. Les prix 
ne peuvent faire autrement 
que d'augmenter. Lorsque 
vous vous empressez à 
remplir le congélateur dès 
que vous remarquez que les 
prix augmentent, vous ne 
faites qu'aggraver le pro- 
blème. Selon la Commis- 
sion de lutte contre l'infla- 
tion, le.consommateur est 
habituellement le dernier à 
se rendre compte des haus- 
ses de prix et en faisant des 
provisions dans son congé- 
lateur lorsque les produits 
sont encore bon marché, il 
favorise la montée des prix. 
Il est donc préférable d'at- 
tendre pour remplir votre 
congélateur que les prix et 
les réserves soient stables 
ou que les détaillants vous 
offrent des aubaines irré- 
sistibles. Lisez votre jour- 
nal quotidien pour connai- 


tre les tout derniers prix du 
bétail sur pied; s'ils sont 
élevés, vous pouvez vous 
attendre à le retrouver tôt 
où tard dans votre super- 
marché. 


Steak de surlonge (avec l'os) 


4.3 


Steak de ronde 
2.76 


Coût par 
gramme des 
protéines 
de boeuf 


Avec la hausse du prix du 
boeuf, il devient de plus en 
plus difficile de tirer sa 
ration quotidienne de pro- 
téines [environ 40 g] du 
boeuf seulement et de res- 
pecter quand même son 
budget. On calcule ce 
qu'en coûte un gramme de 
protéines à partir du poids 
brut et de la moyenne des 
prix à Toronto la semaine 
du 31 mai. La zone gris 
clair est la moins tendre, 
celle qui est grise l'est un 
peu plus, tandis que la troi- 
sième [foncée] est la plus 
tendre. Pour calculer ce 
que coûte un gramme de 
protéines à votre supermar- 
ché, adressez-vous au mi- 
nistère de la Santé nationa- 
le et du Bien-être social, 
Direction de la protection 
de la santé, Ottawa [Onta- 
rio] K1A O0B7 pour obte- 
nir la brochure intitulée 
“Valeur nutritive de quel- 
ques aliments usuels." 


TÉLEVISEURS ET FOURS 
, AMICRO-ONDES 
A VENDRE OÙ À LOUER F 
! 171, rue Marion 
19600 "1008 Saint-Boniface 
Aurèle Dupuis, prop. 
CARMAN MOXLEY RENTALS LTD. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITE 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


VOTRE BANQUE 
EN FERAIT-ELLE AUTANT ? 


PAS BESOIN D'ÊTRE CLIENT 


POUR ENCAISSER 


VOS CHÈQUES 4 


LA BANQUE DE MONTREAL 


La Banque de Montréal va de l'avant 
en améliorant son service 1-2-9-4! 
Que vous soyez OU non un de nos 
clients, Vous pouvez maintenant 
encaisser un chèque à votre nom, 
jusqu'à $500 par jour, à l'une de nos 
4 294 succursales. C'est simple et 
pratique. le temps de dire 1-2-3-4! 


Entrez à l'une de nos 1 234 succursales. 


Présentez le chèque à votre nom, 
jusqu'à $500 par jour, provenant soit 
d'une banque à charte, d'une caisse 
populaire, d'une caisse d'économie ou 
d'une fiducie du Canada. Signez 
l'autorisation nécessaire. 


Présentez votre carte valide Master 
Charge de la Banque de Montréal. Si 
VOUS n'avez pas encore cette carte, 
faites-en la demande. 


Vous touchez immédiatement votre 
argent. C'est aussi simple que ça! 


Jusqu'au 1er septembre, ce nouveau 
service est gratuit pour tout le monde! 
Après cette date, les non-clients devront 
payer des frais d'encaissement. 


Votre chèque sera acheminé de la 
façon habituelle. L'autorisation que 
VOUS avez signée nous permet, si la 
provision du chèque est insuffisante, de 
porter à votre compte Master Charge 
le montant nécessaire pour couvrir la 
transaction. La Banque de Montréal se 
réserve le droit de vérifier l'authenticité 
de votre carte Master Charge. 


Pour obtenir plus de détails, passez nous 
voir, à l'une de nos 1 294 succursales. 


PRATIQUE 


de la Banque de Montréal 


tél.: 233-7835 


rinella printers limited 


129, rue bertrand, saint-boniface. 


PROFESSEUR DE 
COUTURE 


Si vous avez de l'expérience dans la con- 
fection de vêtements à la maison ou à 
l'usine, ceci peut être l'occasion que vous 
cherchiez. 


Nous avons DEUX POSTES VACANTS 
D'INSTRUCTEUR EN COUTURE, les candi- 
dats choisis devront posséder de la patience 
et les talents nécessaires pour motiver et 
enseigner comment coudre à des stagiaires. 


- Poste permanent 

- Salaire excellent 

- Usine avec air climatisé 

- Possibilités d'avancement 


Pour obtenir une entrevue, 
veuillez téléphoner à: 


M. D. Anderson 
au 957-1430 
Silpit Industries Ltd. 
70 Arthur 
Winnipeg 


LE COMITÉ CULTUREL 
DES FRANCOPHONES 
HORS QUÉBEC 


EST À LA RECHERCHE 
D'UN(E) 


ADJOINT(E) AU 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Fonctions: 


- Essentiellement, il s'agit de seconder le direc- 
teur général dans l'élaboration et l'exécution 
de trois des programmes de l'organisme: 


1 le programme de développement (d'une poli- 
tique culturelle globale aux niveaux provin- 
cial.et national) 


2 le programme d'information générale et spé- 
cifique (publication d'un bottin d'informa- 
tion; réalisation d'une publication mensuel- 
le, etc...) 


3 le programme de formation (organisation 
d'un stage de formation pour animateurs cul- 
turels) 


- De plus, le (la) candidat(e) choisi(e) sera 
appelé(e) à effectuer toute une série de tâches 
organisationnelles et techniques ayant trait 
aux activités du Comité culturel des franco- 

phones hors Québec. 


Qualifications requises: 


- Doit avoir une bonne connaissance des be- 

soins de la minorité franco-canadienne 

Doit posséder un esprit d'initiative et de créati- 

vité 

- Doit être disposé(e) à travailler en équipe 

- Doit avoir de l'expérience dans les domaines 
de l'organisation, de l'animation culturelle et 
des relations publiques (qualification essen- 
tielle) 

- Doit avoir une automobile à sa disposition 


Salaire: 
de $1,085.00 à $1,250 par mois 

Entrée en fonction: 

ter août 1978 

Lieu de travail: 

Saint-Boniface, Manitoba 


Prière d'adresser votre curriculum vitae 
ainsi que tout détail pertinent à: 


M. le Directeur général 
C.P.7 
SAINT-BONIFACE (Manitoba) 
R2H 3B4 


avant le 25 juillet 1978. 
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À VENDRE: $16,000 - Vivian, 
Man, - route no 15 - Bungalow 
de 42’ x 22', Fenêtres en 
aluminium, Grand lot de 200! x 
400", Composer: 247-3566, 
9.204-JNO 


à louer 


À LOUER - Grande chambre 

meublée pour jeune fille, Com- 

poser 233-4345 après 16 heures. 
13-250-JNO 


A LOUER : SAINT-BONIFA- 
CE - Appartement de 2 cham- 
bres à coucher, Cuisinière et 
réfrigérateur, Stationnement, 
Libre le 1er juillet: $205.00 par 
mois. Composer: 247-3798 
après 18 heures, 
11-230-JNO 


A LOUER - ST-VITAL - Nou- 
velles maisons type ‘Town 
House’) de 3 chambres à cou- 
cher, Frais de logement: 
$312.00 - $348,00, Renseigne/ 
vous au Village Canadien Coop 
Liéé, 1-730, chemin River, Te. 
léphone: 257-2501, , 
38-68-JNO 


divers 


Fermier avec un fils aimerait 
rencontrer dame entre 18 et 30 
ans aimant la ferme. Elle ne 
doit ni boire de boisson alcoo- 


à vendre 


A VENDRE :- Voilier de 12 
pieds avec voiles principale et 
secondaire de 100 picds carrés, 
N'a servi que 3 fois, Prix: 
$900,00, Composer: 256-9839, 


A LOUER - 67, CHEMIN 
SAINTE-ANNE - Bâtisse com- 
merciale de 900 pieds carrés, 
Libre le ler août, Pour visiter 
composez: 233-6349 pendant le 


jour ou le soir, 
12-239.17C 


A LOUER - SAINT-BONI- 
FACE -+ Appartement moder- 
ne au rez-de-chaussée, 5 pièces, 
2 chambres à coucher. Tapis 
partout, Cuisinière et réfrigé- 
rateur inclus. Libre le ler 


juillet, Composer 256-2266. 
9-200-JNO 


À LOUER - SAINT-BONIFA- 
CE - Appartement moderne de 
5 pièces, 2 chambres à coucher. 
Tapis mur à mur, réfrigéra- 
teur, cuisinière, lave-vaisselle, 
Libre immédiatement. Compo- 


ser 233-0753, 
15-263-JNO 


Désire dame sachant conver- 
ser en français pour garder 2 
‘enfants de 4 ans et 2 ans chez 


nous, commençant le 5 sep-: 


lisée ni fumer, être de caractè- > 

re aimable et honnête, But:  tembre - les lundi, mardi et 
mariage. Ecrire à: Boîte 261, jeudi de 8 h 30 à 17 h 15, et le 
La Liberté, C.P. 96, Saint- vendredi de 11 h à 17 h 15, 
Boniface. Composer 233-1590, 


15-261-16C 15-265-17 C 


ASSUREURS 
Es Ladt & Welle Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES : 

ADMINISTRATIONS DE PROPRIÉTÉS 

100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 -- Winnipeg 2 : 


Assurances Aurèle Desauiniers. 


390, boul. Provencher, Tél. : 233- 4051 


Pour tout service d'assurances J 
; FEU VIE MALADIE 


233-1160 (AUKOPAG 233-7351 
MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions -: 


Bateaux -- Tours Trains 


AGENCE D’ASSURANCES 


, FOREST 


160, rue Marion, SAINT-BONIFACE 


Lise, Nicole 


247-8434 Georges 


LAURIER RÉGNIER 
© AVOCAT et NOTAIRE 
304; édifice Avenue 
265, avenue Portage 
Winnipeg 
R38 2B2 


Avocat et Notaire 


Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


LAURENT-J. ROY 


Avocat et notaire - Tél. : 956-1060 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Edifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
WINNIPEG 
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Ltée , < 


Pour tous services d'assurance et de voyage... |" 


fe dl ner vous” | 
François Avanthay AE 
LL. B. ; 


25-185, boul. Provancher . 


000 ge 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans, 
Subventionnée par le gouverne- 


ment, Pour plus de rensei- 514, rue Saint-Jean-Baptiste, 


gnements, composer 247-8660 15-264-17 C 
le jour, ou 257-5691 le soir, 197 
rue Kitson, 
32-10-JNO c 
LEÇONS DE MUSIQUE 
INSTRUCTION-VENTE 
SERVICE-LOCATION 


354, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-7232 


Wayne et Heather Neville 
roprlétaires 


isa Meoti, he 


‘PÂTÉ DÉ POIE : 
866, rue Des Mauss) 
: 247-7986 ‘ 


fédération provinciale des 
NT comités de parents. 

Au service de tous les comités de . parents 
intéressés au développement et à l'épanouisse- 
ment de l'éducation française. 


273, RUE TACHÉ SAINT-BONIFACE  R2H 1Z8 


PIERRE LAURENCELLE TEL..: 247-9666 
Directeur général RES. : 256-1341 


ENSEIGNANTE 


pour pré-maternelle à Saint-Boniface 
du lundi au vendredi (9 h à 11 h 30). 


Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 25 
juillet à la PETITE ÉCOLE INC., C.P. 201, 
Saint-Boniface, Man. R2H 3B4, ou téléphonez au 
Dr. Gilbert Bohémier, 233-3060. 


LEA A. DUVAL 


.B.A. L.L.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 
| 209-1345, ch. M Winnipeg, Man. R3T 2B6 
.: (204) 284-8979 


_ MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
lue. MARCOUX,C.R. 200-170, rue Marion 


k ‘AL: BÉTOURNAY Saint-Boniface, Manitoba 
CR. GUAY R2H OT4 


|:DALABOSSIÈRE (204) 233-8901 
BERNARD J. RODRIGUE 


TEFFAINE MONNIN & HOGUE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BUREAUX A: 

201-185 boul. Provencher 
Saint-Boniface 

233-1426 


RE. TEFFAINE, C.R. 
. MONNIN 
nr PALE Téléphone: 
L.V, TÉILLET | ° 
C. SHARPE 3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


Mardi et jeudi 16 h à 20h; samedi 9 h à midi. 


Rendez-vous Tél.: 878-3554 
CENTRE CHIROPRACTIQUE 

ES note LORETTE Chiropracteur: 

ROÀ 0YO Roland-E. Bohémier, D.C. 


é di au vendredi 9h à 21h; samedi 9h à 13h., 
RAR veus, Tél.: 433-7256 
: :GENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS x 
Chiropracteurs;: 
Roland-E. Bohémier, D.C. 
Garry Specht, D.C. 


RuelJolys Est 
“4 aint-Pie rT, Manitoba 
4V 


Tél.: 233-3060 


"CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul, Provencher US 
Saint-Bcniface, Manitoba 
R2H 0G3 


GUENETTE  CHAPUT 
comptables agréés 


FOREST 


‘262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


Pour toutes réparations de bi- 
cyclette, téléphonez au ‘‘Doc- 
teur à 2 roues'’ au 233-5550 - 


À VENDRE 


711, rue Saint-Joseph. Maison de 2 étages, sur 
grand lot de 122,0’ x 99.137. 
S'adresser à la Bon au 233-4983. 


ON DEMANDE 
AGENTS D'IMMEUBLE 


Expérience non nécessaire car nous nous char- 
geons de votre formation. Nous offrons un 
programme de formation professionnel complet. 


Oldtield, Kirby & Gardner 
28 Lakewood, Saint-Boniface 


\ Henry Klassen - 257-3366 


HONOR REAL ESTATE 


SOUTHDALE 


Grande maison de 4 chambres à coucher, genre “tri- 
level”. Salle familiale avec foyer ouvert et salle de jeux 
complètement finie, Garage pour 2 voitures, 


SAINT-BONIFACE 


Joli petit bungalow de 4 pièces sur la rue Bertrand. 
Extérieur en stuc et intérieur complètement rénové. 
Garage de 2 ans. Prix demandé: $25,900. 


RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Jolie bungalow de 6 chambres à coucher - sous-sol à la 
grandeur - garage - Le tout en très bon état. 


Pour visiter ces propriétés téléphonez à Aurèle ou 
Hélène Lemoine au 256-3091, ou à Honor Real Estate 
au 284-4911. 


DIVERS 
Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
.. R2H0G2 

TELEPHONE: 247-3319 


OPTOMÉTRISTES 


Dr. R.J. Lecker, ds 

Dr. M.N. Lecker, optométriste 
Dr E.M. FINKLEMAN Examen de la vue 
et James Shaen LTD. 


Dr S.A. FINKLEMAN En SH 
Optométristes 


R3C-0B6 
Tél.: 943-6628 


MARION RUBBER STAMP 


169, rue Marion, 
Saint-Boniface 
Tél.: 233-2211 


Tampons pour tous usages 


« 


208, Avenue Building 
265, av. Portage Dr. R.J. STANNERS 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 
: Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul. Provencher, 
Lunettes ajustées AU REZ-DE-CHAUSSEE 
Tél.: 233-3889 


FERBLANTIERS 


Air conditonné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 233-7946 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING' 
491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2HOT1 
Tél, : 257-2921 


René André 


TRANSPORTS 
PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 
PUTTS LUS TRANSFER 


85 DES MEURONS si 
ST-BONIFACE 6, MAN. Téléphone: 233-8327 


256-3340 


Service général de déménagement, messageries, etc. 


Gérant: 
Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


TRUST ROYAL 


1576, ch. St, Mary's 
Winnipeg, Man, R2M 3W4 
Bur.: 257-3370 Rés.: 257-1571 
poste 124 


Saint-Boniface 


Maison à vendre 
prête pour être déménagée. 


TELEPHONEZ: 233-4983 


| REALTOR 


Royal Trust 


THE SIGN 
THAT SELLS 


Marquis Realty 


365, rue Desautels, près Des Meurons, - 233-7963 


PARC WINDSOR $69,500 
VACANTE- Possession immédiate si désiré avec 
$1,500 comptant. 2 étages, 4 chambres à coucher, 2 
salles de bains. L'espace et l'état de cette maison vous 
plairont. Sur beau lot avec des arbres et bien privée. 
Garage. Téléphonez à Jeanne d'Auteuil au 257-1571. 


SOUTH GLEN 
Roulotte de 70 pieds, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bains, très propre. Désireux de vendre. On considérera 
toutes les offres. Téléphonez à Jeanne d'Auteuil au 
257-1571, 


Appel 
de candidatures 
mixtes 


Gérard Pelletier, gérant 
257-3370 ou 334-0112 


SAINT-BONIFACE - 530 LANGEVIN 


OUVERTE AU PUBLIC LE DIMANCHE 16 JUILLET 
DE 13 HEURES À 16 HEURES 


VOTRE HÔTE SERA RAY LAVIGNE 


Rue Langevin, près rue Cathédrale. Idéale pour jeune 
couple. 4 pièces, 2 chambres à coucher, Maison com- 
plètement rénovée à l'intérieur et à. l'extérieur. Tapis et 
linoléum neufs partout, stuc neuf, sous-sol à la gran- 
deur, garage avec porte coulissante du haut. Prête à 
être occupée. On demande $29,900. Téléphonez à Ray 
Lavigne au 233-7963 ou 253-0546, 


SEULEMENT $21,900 383 DESCHAMBAULT 
1/2 étage, 3 chambres à coucher, 2 plomberies, fené- 
tres toutes saisons, portes en aluminium, foyer Fran- 
klin. Le sous-sol a besoin de réparations mais pour le 
prix cela en vaut la peine. L'extérieur est peint avec du 
Kentex. Téléphonez à Mme Al Forest au 233-7963 ou au 
284-6458. 


SOUTHDALE GROSSE RÉDUCTION 
Maison à 4 niveaux, 3 ou 4 chambres à coucher, salle 
familiale avec foyer ouvert, immense cuisine, salon et 
salle à manger en forme de L et avec fenêtre en baie, 3 
plomberies, garage pour 2 voitures attenant. Sur une 
des meilleures baies de Southdale. Téléphonez à Al 
Forest au 233-7963 ou au 284-6458, 


LORETTE, MANITOBA 
Bungalow de 3 chambres à coucher construit sur 
demande. Cuisine type “Island”, sous-sol fini en 
feuilles (dry walled) et isolé. Prix: $45,900. Télé- 
phonez à Louise Fillion au 233-7963 ou au 233-9299, 


MEADOWOOD 

Bungalow construit sur demande et comprenant une 
salle familiale encaissée et avec foyer ouvert, portes de 
patio, salle à manger conventionnelle, salle de bains de 
3 éléments donnant sur chambre à coucher princi- 
pale, garage pour 2 voitures. Le tout sur un grand lot. 
Téléphonez à Louise Fillion au 233-7963 ou au 
233-9299, 


SAINT-VITAL 
“BI-LEVEL” DE 4 CHAMBRES À COUCHER 

Ce “bi-level" comprend un garage pour 2 voitures atte- 
nant, une salle familiale, salon et salle à manger en 
forme de L, cuisine de bonnes dimensions, 2 plombe- 
ries, un grand lot, une cour arrière clôturée et avec 
patio et barbecue encastré. Téléphonez à Mme Al 
Forest au 233-7963 ou au 284-6458. 


SAINT-NORBERT 4 CHAMBRES À COUCHER 
Avez-vous beaucoup d'enfants? Vous ne pensiez pas 
pouvoir trouver une maison avec assez d'espace? A un 
prix entre 60,000 et 65,000 dollars, près de toutes les 
commodités, fenêtres et auvents neufs, garage atte- 
nant, cour arrière clôturée et avec patio et ‘sun deck”. 
Téléphonez à Mme Al Forst au 233-7963 ou 284-6458, 


SOUTHDALE DOIT ÊTRE VENDUE 
Qu'en pensez-vous? Plus de 1,200 pieds carrés, 8 
plomberies, chambre à coucher principale unique, 
sous-sol fini avec 2 chambres à coucher supplémen- 
taires, grande buanderie et salle de loisirs, toutes les 
draperies faites sur mesure, garage pour 2 voitures. 
Téléphonez à Mme Al Forest au 233-7963 ou au 
284-6458. 


SAINT-VITAL AV. IMPERIAL 
Cherchez-vous un bungalow de 3 chambres à coucher 
sur une rue tranquille à Saint-Vital? Vous pouvez visiter 
celui-ci. A seulement 22 ans. Comprend une salle à 
manger et toute la garniture en bois naturel. Cons- 
truisez votre propre salle de loisirs au sous-sol haut et 
sec. Téléphonez à Mme Al Forest au 233-7963 ou au 
284-6458. 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Propriété commerciale située sur la rue principale. Une 
bâtisse de 78’ x 27.6 et une autre de 23.8’ x 42.6’. Le 
propriétaire considérerait toute offre. Téléphonez à 
Louise Fillion au 233-7963 ou au 233-9299. 
40 ACRES 


VIVIAN, MANITOBA $10,500 


LA BROQUERIE, MAN. 3 chambres à coucher $12,900 
Téléphonez à Louise Fillion au 233-7963 ou au 
233-9299, 


NOUS SOMMES ICI POUR VOUS SERVIR 
233-7963, 24 heures sur 24 


BOUCHARD REALTY 


433-1302 


Saint-Pierre-Jolys 


Venez à Saint-Pierre-Jolys 
comparer les propriétés 


“is 


SAINT-PIERRE 

$55,000, Ne tardez pas pour 
acheter ce ‘bi-level”’ de 2 ans, 4 
chambres à coucher et foyer. 
Situé sur une belle propriété de 
14 acres, près de la rivière, à 2 
milles du village, Service d'au- 
tobus scolaire, 


et les prix 


SAINT-PIERRE 
Seulement $32,900 pour cette 
maison d’une propreté sans 
pareille, 4 chambres à coucher, 
2 salles de bains, grand lot beau 
et boisé. Paiement comptant 
modique. 


FERMES 


SAINT-PIERRE +  $10,000. 
Beau lot de 2 acres boisées au 
bord de la rivière, à un mille du 
village. 

160 ACRES DE TERRAIN 
AGRICOLE déjà cultivés, à 2 


80 AÇRES DE TERRAIN 
BOISE à 3 milles de Saint- 
Malo. 


18 ACRES DE TERRAIN sur 
chemin 59, à 4 mille au nord 


milles de Saint-Pierre, du village de Saint-Pierre, 


COMME 


GEORGES-D. BOHÉMIER 
519, che. Sainte-Marie 


Bur.: 247-6340 
Rés.: 256-2432 


“SPLIT LEVEL” À PRIX REDUIT 
$47,900 OU MEILLEURE OFFRE 

DOIT ÊTRE VENDU... parce que le vendeur déménage 
en Colombie britannique. Ce “split-level” est situé sur 
la promenade Bridgecrest (Transcona). || comprend de 
la pierre Tyndall, une fenêtre en baie, la tuyauterie de 
raccordement d'eau et d'égouts, un lot de 57’. Une 
occasion formidable pour l'acheteur. 


LORETTE 
Maison de 998 pieds carrés sur un lot de 80’ x 180". 
C'est un plaisir de faire visiter cette maison de 212 ans. 
Une des dernières maisons sur un si grand lot et situé à 
seulement 2 rues de l'école. 


Traitement : $37 492 à $42 852 


No de référence : 78-PSTP-18-124 (7 0) 


Santé et bien-être social Canada 
Ottawa (Ontario) 


Sous la direction professionnelle d'un médecin principal 
de la Direction générale des services médicaux, le candi- 
dat choisi sera conseiller médical du chef de la Direction 
de la sécurité et de l'hygiène du travail au ministère du 


Travail. 


Fonctions 


Le titulaire de ce poste aura pour fonctions, notamment, 
de planifier et diriger des enquêtes en matière d'hygiène 
du travail, de planifier et diriger des études de recherche 
et de fournir des conseils d'expert aux hauts fonctionnai- 
res chargés d'appliquer la partie IV du Code canadien du 
travail ainsi qu'à une grande variété de personnes engagées 
dans les domaines de la gestion, du travail et de l'enseigne- 


ment universitaire. 


Conditions de candidature 


Le candidat choisi doit avoir droit à l'autorisation d'exer- 
cer la médecine dans une province du Canada. || aura reçu 
une formation supérieure correspondant aux fonctions de 
l'emploi et aura déjà fait preuve de ses qualités d'adminis- 
trateur. Les aptitudes à agir avec tact et fermeté et à pro- 
mouvoir la cause de la sécurité et de l'hygiène du travail 

dans une grande variété de circonstances sont essentielles, 


Exigences linguistiques 


La connaissance de l'anglais et du français est essentielle, 
Les personnes unilingues peuvent poser leurs candidatures 
mais doivent indiquer leur volonté de devenir bilingues. 
La Commission de la Fonction publique évaluera les apti- 
tudes des candidats à devenir bilingues. La formation lin- 
guistique sera offerte aux frais de l'Etat. 


Comment se porter candidat 


Envoyez votre demande d'emploi ou votre curriculum 


vitae à : 
J, Knox 


Programmes des professions scientifiques, libérales et 
techniques, Commission de la Fonction publique du Canada 


Ottawa (Ontario) K1A OM7 
Date limite : le 31 août 1978 


Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


EXPERT-CONSEIL, SÉCURITÉ ET 
HYGIENE DU TRAVAIL 


METRO AGENCIES LTD 


« 294, rue Marion, St-Boniface, tél.: 233-0182 
© 'Nap et Bernice Gagnon - Rés.: 269-3360 
Ron Gagnon - Rés.: 233-8498 


RUE KITSON $39,000.00 


Maison de 1/2 étage, 4 cham- 


bres à coucher, salon, salle à 
manger, tapis mur à mur, 2 
salles de bains. Chambre sup- 
plémentaire et ‘‘sauna’? au sou- 
bassement. Fenêtres toutes sai- 
sons. En très bon état. Garage. 


SAINT-VITAL - Jolie maison 
1/2 étage avec 2 chambres à 
coucher - 2 salles de bains - 
située sur un grand lot - proche 
de toutes commodités et trans- 
port. 


PRIX REDUITS - FERME A 
68 MILLES DE WINNIPEG, 
près de Saint-Claude, 480 a- 
cres. Beau bungalow de 3 ans, 3 
chambres à coucher, grande 
cuisine, salle à manger, soubas- 
sement complet. Eau courante 
et fosse septique. Pour obtenir 
une liste des machineries et 
pour plus de renseignements 
appelez Nap ou Ron. 


Grande maison de 2 étages âvec 
sous-sol complet, 3 salles de 
bains. Peut servir comme mai- 
son de famille ou pour inves- 
tissement. Près des écoles et 
autobus. 


POPLAR BAY - Joli petit 
chalet au bord du lac - 70 milles 
de la ville - On demande 
$27,000,. 


BOULEVARD  PROVEN- 
CHER - Grande propriété com- 
merciale zonée C2, Construite 
en blocs de ciment. 
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